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A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 
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+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
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+ Ne pas supprimer V attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 



À propos du service Google Recherche de Livres 



En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
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AVIS 

EN FORME DE PREFACE; 

J'Avoue que ce fi une coutume introduis 
te chez, les Autheurs de mettre une Pré- 
facé à la te fie de leurs Ouvrages ; mais 
je ne tombe pas d'accord que cette coutume 
foit étMie fur uni neccjfiti indèfpenfable -> 
ceux qui traitent des matières importait* 
tes y méritent bien que l'on prévienne les 
Lecteurs par des Préfaces qui leur donnent 
des écUirciJfemens fur ks obfeuritcz, , le* 
doutes & autres difficultés qui pou« 
roient fe rencontrer dans les Ouvrages,& 
même qui tes mettent en goût par une a~ 
greable analyfe qui renferme (n peu de 
lignes toute Vidée & la fubfiarct du Li- 
vre qu'en entreprend de lire\ Celui -t y n'tft 
point dam le cas dont je parle, fuifq>e non- 
feulement ce n'eft point un <Ltvre d impor- 
tance qui exge de l'Auteur de grandi 
1 éclaircijfemens fur les matières qu'il traita 
^ wutis outre cela on ne doit pas apprehwder 
Sfc de le lirefans agrément , d'autant que tout 
te qu'il contient , répond ajfe^bien au ti~ 
i tro qu'on lui a donné de Pcnfées face- 
^^cieufes & boas Mots de Brufcambillr 
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Comedîcn original. Si je n'étois palper- 
fitadé que les comparafons font odseufes 
g r elles-mcme , & ne craignait pas d'eu- 
t er un peu trop violemment celle que f an- 
roi > la tentation de faire de cet original 
'av c les Arlequins , les Scaramouchts > 
les Molière -> je d.rois que pufque ce qui 
a paru fous les grands noms de ces génies 
Comiques a été favorablement rteeu du* 
Public, on peut fe flatter deVefpera .ee 
que les productions de notre BtufcwùU- 
le n'en feront pas rebutées , pourvek néan- 
moins qion foit difpofé à les, lire dm s 
*n offrit de gaillardife , exempt de la ma- 
lignité de la Critique , qui empoifonne tout 
ce qui pourroit plaire ; Au refle on Life 
une pleine .& entière liberté , à tous & m 
chacm de tout Sexe, de tout âge, de toutes 
conditions de le lire oh de ne le pas lire - T 
On confent mime que ceux a qui il aura le 
malheur de déplaire le déchirent $ le hû~ 
lent, ou en fajfent tel autre ufage que bon 
leur femblera & que leur injufle indigna- 
tien leur aura fuggeré 9 pourveu que préa- 
lablement ils rayent payé au vendeur en 
belles & bonnes monnoyes ayant cours dans 
le Royaume y car telle a été l'intention de 
Brufcambille, de laquelle il n'efi p*s per- 
mis de douter , quoy qu'il tien ait pas faif 
f& article parimlîtr dffw Jeftamrtt- 



Google 



LES 

PENSEES 

f AC£C1-EUS£S, 

£ T 

LES BONS MOTS 

DU FAMEUX 

BRUSCAMBILLE* 
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PREMIER PRELZJDE,. 
en forme de Galimatias , four 
ï ouverture du Théâtre* 

ES S I E O RS, fmù 
qu'il a .plailajSd^net^- 
rie de vos Excellences 
& à l'excellence 4e vos 
Seigneuries , de vous tr-anfporter 
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en chair & en os jufqù'à nôtrçe 
Théâtre 5 je croiroisoffenfer vô- 
tre honnête curiofité , fi je ne 
vous^ifois part d'un avis qui m'a 
été Âporcé par ma Courrier d'A- 
lemagne de la part d'qn Potentat 
Romain .5 Quoyque c,et avis qui 
,en contient plufieurs, foit d'une 
importance à être communiqué 
promptement , je n'ay pourtant pas 
été icandalifé de lavoir reçu un 
peu tard , jutant que le Courrier 
étoit à.pied^ayantun peu Lps imites 
^ux talons. 

Or , Meilleurs , cet avis vous 
aprendraque les Médecins du très- 
magnanime & fbaverain Prê*e<* 
Jean , lui ont ordonné contre tou- 
tes les recettes favantes pratiquées 
dans les Remèdes qqe nousdiftri- 
buons , bîte ém^éte de marbre §C 
deporphire pulVérifé irapalbâble- 
tne'nt , pour etfpùlfer les crudités 
qui travaillent ordinairement fon 
eftomach cacochime. En fécond 
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fieu, lavis porte, que feize pigmez 
ont apris à joiier du bâton à deux 
boucsj&delefpadondansla poche 
gauche du grand Sultan en prefen- 
ce dç fbn premier Vifîr , afin de fe 
défendre dorf en- avant avec plus 
de dextérité contre les grues leurs 
ennemies capitales. En troifîéme 
Heu ravis porte-» que l'Empereur 
de la Chine eftvoye en porte au 
grand Cam de Tartarie «ne paire 
de tablettes de heure frais , pour 
S m fer vit comme dagenda dan* 
fes pkis importâmes affaires , & 
que le portillon a ordre de paflèr 
pat la Numidie , avec un com- 
mandensent exprés d'éviter la rou- 
te de la Zone Toçride de peur que 
la maiiere ne- fonde étant fuzible 
par elle-même. 

Quatrièmement lavis porte , 
qu'un Boëmieû de Nante en Bre- 
tagne a depuis peu de-tetns pré- 
dit i un AiFrieain de Ponthoife, 
g^e tant q^i'il vivroit , il auroi? 
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le nez entre les> deux yeux , & 
qu'il auroit pareillement la fecuk 
té d'entendre commodément tour- 
te forte de complimens , fi on ne 
lui rompoit pas les oreilles avec 
une canne de fucre candi. Cin- : 
quiémement, que le Colonel Fef- 
lepinte , chef des Chevaliers de 
là table ronde , a obtenu une Pa- 
tente authentique émanée de la 
Chancellerie bachique , en vertu 
de laquelle il lui eft permis d'é- 
mouvoir guerre fie efcarmoucheî 
contre Albert froidemine gene* 
' ral des beuveurs d causaux fin*, 
de les eontraindrad'affifîer défor- 
mais aux bacanales & de fè fou - 
mettre aux loix , ûs & coûtumes ; 
de l'aimable dieu de la treille , fur 
peine d'être privez eux & leur 
.pofterité du droit qu'ils peuvent? 
prétendre aux boutons & bour- 
geons qui rendent le vi/age^ rou* 
ge trogne. Sixièmement, que les* 
grepouilles fur le Mont- Gibeli 
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ayant ténu un chapitre général i 
il y a été conclu à la pluralité des 
voix , qu'elles acheteroient cha- 
cune un bas datache de Milan, 
pour affi fter en cetemonie au 
fplen^ide fefïin de Dom Brandi* 
boufallo , qui eft plus jeune que- 
fôn frçre aîné; On ajoute à ce 
fîxiéme avis par forme de gloze, 
que les hannetons les fuivroienc 
de prés pour difputer avec elles 
l'honneur de cette grande fète, 
que leur rriafcarade doit être 
eompoféeà l'antique, portant cha- 
cune- fur l'oreille gauche un bonet 
. de camelot ou de craritoifî tur- 
quois. Septiémément,que ceux qui 
ont acoutumé d aller fur des mu^ 
^ jës à l'imitation du grand Alexan- 
" dre , n'auront pas. bonne grâce cet* 
te année d'aller à cloche- pied > 
& préalablement ils n'ont fait un • 
duel avec un fromage d'Auver- 
gne i bien entendu qu'ils auront 
aupatayaot obtenu la permiflïon ' 
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Audit duel, parcequ'il eft de no^ 
torieté publique que les duels Çontz 
deffendus à peine d'encourir Vint* 
dignation des Parques coupegor* 
ges de h vie humaine : Je me ra& 
por te de tout cela au <^lebrePaa-^ 
faoias : - lequel fofcfîicopieafemencc 
à la chaize percée , qu© tes ami* 
ques Druides e» damèrent d'aife* 
Il bourrée & la frflàigne.des pied*, , 
des jambes & du^cuL 

Hé bien , Mfcffieurs , que pet>- 
ftfc-vous- d^cee merveilleux avis ? * 
Vôtre corioiïté qui .vous a : con*- 
duirict conamence-t elle à entrer 
en goût* ? «'êtes- vous pa» difpofez \ 
à n'azardeç les croquans qui pour 
ternir l'honneur du à l'éloquent- 
ce de vôtre très- bu mble ferviteuf 
Erulcambille , entreprendront de t 
foutenir , quaces avis ne font pas . 
de bon alloy > quoy- qu'Us- /oient^ 
raobu redevables * que* la- fauife ~ 
raonnoie qui fe débite impuoé* 
«eut L Madagafc^ la ^ijGs-où.iii 
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y? a^ trente lieues de moutarde^* 
paffer. ?- Abas , Meffieurs , abus 
abfurditez/ 3 médifance; calomnie^ 
toute pure .'.Quiconque feiJecla- 
rera pour le contraire en ce fait,, 
qu'il aille liri-meme dans- les lieux . 
fûs-nren tionnerpour s edaircir de • 
ces vecitez fi importantes.* 

Mats changeons de;nottc , par* 
16ns d^autre chofe-, puifqu'il eftr 
écrit qae- le. changement de cot* 
feilten. fait trouver le pain bon^ 
Dites- moy , s'il vous plafo v n7 a*H 
perfonne. de vous autres qui ak 
autrefois couru la bague dans une 
huche fur la. butte de Montraar* 
ue avec une lance de cardons 
d'Efpagne? Parler, Meffieurs^ que • 
cela ne vou9 fâfle point de confu- 
lîon j cfeflr un noblo exercice que 
de courir la bague*; & nobililfims 
à. vint quatre caraz,que de la cou*-' 
rir à 1 efpagnole ? Vôtre fîlehec ~ 
me perfuade* qu'aucun > de vous 
autres n^eu cet honneur i pail> 
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quevous n'en dites rien .» Pâflbni* 
donc plus outre : ]e voudrois fà* 
voie vôtre fentimenr fur ce que" 
l'on me dit le jeudi de-la^fcmai ne- 
prochaine , que depuis peu de 
tems il a- paru- je ne fçay quelle 
fe&e d'hommes dèfom qui main- 
tiennent avec une téméraire au - 
dace^ qu'un chapon aux norreaux< 
n'eft pas propre à l'entréexle ta-- 
ble, & moins eneore quand il cflr-- 
accompagné d'unes capilotade de * 
perdrix» non plus que les poires- 
cuites sucrées au deflert : BÛe& 
plus, leur herefie s'étend jufqu'.à 
ce blafphême que de dire que le • 
vin mufcat véritable fromignac 
n'eft pas cordial à déjeûner? 
N ayouetez- vous pas , Meflleurv 
1 . que de tels gensqui perfiftent opi-^ 
niâtrement dans de pareils fenti-i 
mens erronez', ont encouru , ipfo^ 
fatfoja. cenfure de la beuvetre dû 
Palais ? qu'ils méritent d'être ex- 
comtnuniez noir cawœe&rine,^ 
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condamne! à une diette de ttoïf 
mois au pain &à l'eau ? Ne vous 
kiffer pas feduire par cette mal- 
feeureufe fe&e dont le goûtcft fî 
étrangement corrompu r ce ne 
{ont que des troubles- fête defti- 
nez à porter le cotton à la garde- 
robe de Lucifer 5 Je les abandon* 
ne à l'indignation la plus fevere 
de tous les cuîfmiers & marmi- 
tons qui fervent dans la cuifine 
du fameux fripe fauce.. 

A propos de Guilîtie , peu s en eft 
feilu } que jp nxoubliafle de vous> 
dire, quejjous pouvons lire fans 
lunettes dans la vie de Martin- 
gand qu'il n'eut jamais cru qu'E- 
; paminodas ce vaillant Capitaine: 
des Thébains eût fait trois fois le 
moulinet avec une- lichefrite: fur 
la tête , fi MefîîrerGuillaume.Gref- 
fier en chef du village de: Vau— 
girard ne l'eût afluré. aveedes- 
fermens de taffetas renforcé, Au< 
«fia, Meffieurs , & enfin finale^, 
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je ne pretens pas vous obliger (bus* 
peine de pcché de croire que ce 
que vous voudrez detout ce que* 
je viens de vous dire : Mon hu* 
meur? n'eft point de- gêner fcru^ 
pulcufcment vos^ consciences , je" 
men raporteray à vôtre fuplé- 
ment , après vous avoir baifé , 
non pas les mainsvcar ceft un com- 
pliment final cpi eft fade, parce 
qu'il èft trop commun 5 mais je 
diray, fer go de vfore pied gauchi 
pur v en qu'il ne foirpts crotté. 

palinodie faceckufe [ht U 
Gocuage. > h 

POur vous faire voir , Mef- 
fïeurs, que je veux vous faire* 
plaifir, jentrèprens d^proaver &< 
quelque Bhibfophe fophifte> dont 
là tête cft ornee des aigreces da< 
vcnerable Pan le Cornu 5 qji'ii me» 
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rite que les chiens qui dévorèrent 
le temeraûe A£eon , le mangençj 
Vil ne croie quelcplus rare joyau/ 
dont nous puiflîons parer nôtre tê- 
te eft de porter des Cornes. 

Voici comme je pretens argu- 
menter ça forme dirc&c comra 
xe vénérable Sophifte : Ce qui 
convient. aux Dieux.» aux Hom- 
mes & au* Bêtes ne :peut être 
qu'Excellentiffime., Of il eft cer- 
tain^ que les Cornes conviennent 
: ià toutes ces trois .efpeces , ptfif- 
qu^ls en ont -porté & qu'ils ea 
portent- encore , donc ceft^ïme 
èhofe excellent iflî me de porter 
«des Cornes. Entrons , s'il vous 
ypfîaît , dans le détail de mes prép- 
ares afin de vous convaincre fans 
réplique.* 

Jupiter le Roy & le premier 
^fes Dieux de f antiquité a porté 
des Cornes (bus le bon plaifîr de 
Junonfon Epoufe coquette 5 P«*- 
ipn Dieu des Enfers en a porté » 
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nareeque Proferpine la bien vetïr 
lu pour faire plaifîr à quelques- 
uns de £c$ Favoris 5 Le Dieu Pau 
vagabond dans les bois en a por- 
té , 6c s en eft fait Jbonneur , fi, 
nous voulons nous en raporter à 
tous nos plus illuftres Peint te s qui 
nous le reprefentent bien empa- 
naché. 

Entre les Hommes , les plu* 
illuilces Empereurs en ont porté* 
ou la Cronique ancienne eft fauf- 
£e : Et fans recourir à 1 antiquité, 
combien dans le iîecle où noue 
vivons, y a-il ^'Hommes, «fui de 
notoriété publique ont leur chef 
panache par la bénignité &chari- 
table complaifance de leurs Epou- 
Ces : Je n'en demeure pas là , jç 
pouffe la chofe plus loin à l'hon- 
neur du panache cornu ; il y a 
tres-peu de tems qu'on a veû des 
Hommes de Province qui am- 
bitionnant l'honneur de porter 
avec titre le Panache cornu, ont 
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ffaidé pour fe faire déclarer par 
Sentencejuridique bien & dette- 
ment encornachez , afin que la- 
dite Sentence peût leur ferviren 
tant que befoin le requeroit pour 
le faire enregiftrer fans contef- 
tation & oppofîtion quelconque 
dans la grande Confrérie des Cor- 
Hards. Voilà conque jay â dire 
des Dieux de l'antiquité & des 
Hommes -de nôtre tems. Je ne 
diray rien des Bêtes r puifqu'il 
neft que trop vifiWe que celles 
qui ont l'avantage de .porter des 
Cornes s en prévalent orgueil- 
leufement fur celles qui en fone 
priyces. 

- Vous voyez , MefKeurs , par ce 
raîfbnnement folidement établi r 
comme fur un pilotis inebranla- 
l>le,que ma propoiîtion de la qua- 
lité cxcellentiffime des Cornes* 
neft pas mal- prouvée : mais pour 
une convi&ion plus authentique 
& irréfragable , qui doit fermer 



la bouche au Sophi rte contre- di^ 
faut 9 je veux bien faire une in- 
du&ion particulière des Dieux , 
des Hommes & des Bêtes Cor- 
nues. 

•Jay déjà nommé Jqpiter, Plu- 
ton , Pan , j'âjoûte le bon Bachu$, 
le célèbre Apollon , le fameux Mer- 
cure qui s en teftoit tant honoré 
qu'il fervit plufï,eurs fois d'Am- 
bafladeur , entremettant pour les 
amours fecrettes des autres Dieujc 
qui lui étoient Supérieurs j ccft 
ce que nos Hiftoricns raporterçç 
de lui , auffi bien que de plu fleurs 
autres de Ja même dique des dieux, 
qui n'ont point cru deshonorer 
leur chef en y arborant l'excel» 
lentiflSme Panache. 

Pour ce qui efk des Hommes 
illu ftres , il faut être ignorant dans 
la belle littérature poume pas fa- 
voir qu'Ovide cet illtrftre Poëtë 
en fît porter âïbn Empereur, qui 
.ne lui en auroit pasimpofé la pe- 
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ifiterice par im injufte exil , û 
ce fanfaron' eut été plus difcrèt» 
Pompée eût un pareil fort que Ce- 
far , & en fût aflTez honorablement 
partagé, autant de la part dp fon 
Êpoufe que de fes Maîtrefles. La 
belle Clebpatre en fît liberalemenc 
prefent à fon Epoux & à plufîeurs 
de^fes illuftre? Amans. Alexandre 
même eut la diferetion d'en por- v 
1er fans en murmurer , quoyque 
quelques badaux de Gourtifans 
voulu (font lui perfuader que cepa- 
cache n'étoic pas de bienfeancc 
fous fon royal Diadème. 

Après des preuves de lexcel- 
fence des Cornes fi bich établies, 
que répondra* mon ignorant So- 
phifte p^fera^t'il faire ferme for 
la négative ? fi ceta eft-, je mets 
en forme un autre raifonnement. 
écoute donc -malotru rechigne 
chatemi te perdus d'entendement $ 
Tu veux , dis-tu empêcher qu'on 
0^ te^ fâfle porter le- noble Pana- 
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che ? Tu as une belle Femme que: 
tu veux garder pour toy feul 5 h* 
veux par là fàper la baie des mo- 
rales d'Ariftote y tu en veux é- 
branler laplus ferme Golomne } ce 
grand Perfonnage , la merveille 
de fon terns , dit que la beaijté 
eft un bien 5 que le bien pour fe 
perfectionner doit fe communi- 
quer par foy- mêmes fonum tft ft* 
diffujhnm. D oùr je tire cette coft- 
fequencè f queia Femme ér$«* 
Belle plus elle (ecommuniquera* 
plus die fe perfectionnera; > & 
plus le Panache qu'elle te fera 
porter fera parfait & excellent ? 
Donc c eft une chofe excellentif- 
fime de porter des Gornes. Voilà*, 
ce me femble, Mçffieurs , mon So-r 
phi (le bien camus* 

A propos de la matière que je* 
traite , je croy être obligé en con«r 
feience de Comédien de vous fai- 
re part dun avis que j ay reçu dé- 
cris , qui porte que le Sirtdic des 



Cortoq^s 4c cette gfârtdé Villc # 
où la-Ç|Emfrairc eft la plus célèbre 
qui foie dans toute TEu râpe , doit 
^au commencement de l'année pro~ 
chaîne aflembler tous les Cocus 
fe& Confrères a un lieu qu Wap- 
pelle mon Confaux ou Monfau- 
con ; pour y délibérer des affai- 
res de cette grande Confrairie ; 
Il a choifî Monfaucon , d'autant 
que le Faux cou produit le Cocu : 
On aflure que dans cette Affem- 
IpPjb générale on plaidera une bel- 
le daûfe, pour refoudre un grand 
doute concernant le Cocuage. La- 
délibération roulera principale- 
ment fur cette prqpoiition , fa- 
voir , fi un galant- homme, difpôc 
de fôn corps & de fa brayete, 
malade néanmoins d'une inanition 
de bource f devient amoureux de 
deux Detaoifelles également Bel- 
les , de même âge & de pareille 
çxtradion > différentes néanmoins 
çadeux chofes, favoir que lune 
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cft riche , & a pouponné fous** 
cape , c'eftà dire , à la Jardine 5, 
l'autre qui n a ny pouponné ny, 
même fouffert brèche dans les, 
aflauts qu'on lui a livré- » eft au* 
tantr pauvre & fpiricuelle:» que: 
1-àutre eft? riche & coquettes Eù* 
un mot- les deux maîtreffès du ga* 
Jane- étant décara&eres fi diflem^ 
blables paf ; raport à l'infirmité de : 
bource- d'un côté > 8c à la den>an* 
geai fondes felles dfc l'autre c&é, / 
letat de la queflion fera de ÛmÊt 
lâqudte des deux dok époufe? IV- 
naoureuxv. 

On eft par avance prévenu que^ 
lè; célèbre. JurifGOfrfulté Hï*ytt*\ 
major > au §v des: Mariages dou- 
teux^ fo(kient> , que \& prétendu 1 
amoureux- doit préférer la pauvre : 
avec fa; fpiritualitéi la riche avec : 
fà coquiiJe>entamée & fa Gorne 
d'abondance^ Il allègue pour pre* 
miereraifon * que* la vertu eft plus 
*khs 91. cfcçjwlç > guç* te vieçc 
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quieff couvert de coilc d or : Sa Ce* 
oonde raifon eft , que tout braver 
(Cavalier amoureux > doit fé con* 
fer ver la faculté & le privilège 
de pouvoir en été pendant la gran* 
de chaleur elfuyer la Tueur de fon > 
front fans que fon mouchoir stm* 
fearaile dans fes Cornes mal- plaa- 
tees*. 

Garguefque Dfc&eur en éguil- 
léttes & cqnfervateur des culot^ 
tes àt longues-brayettes , van- 
de foûtenir par vives raifbitti 
que 1 amoureux en queflion doit 
plutôt époufer la riche, belle & 
courçoife 3 Demoifelle, nonobftanc 
ce que B rayera major allègue en * 
faveur de là- Detnoifelle pauvre- 
La première raifon qu'il mee 
en^avanceeonfifteau fruit du ma* 
riage^ qui n'eft ny équivoque ny ' 
douteux d autant^que^ félon l'a« 
xiome reçu en bonne phyfiquei 
ak a[i» >nd foffe valet confeyucn* 

4&~z *'*eûi dirC| quf. pmfgu clic • 
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a poopomié , elle a ipdufriçabîe- 
foenc la faculcé de pouponner 8c~ 
de donner à fon Epoux des Héri- 
tiers , au lieirque l'autre qui ha' 
ppinc pafle par 1 etamine , ofl: 
dopteufe & fufpe&e de fterilitéy 
& peut tomber dans le cas dan- 
gereux de répudiation > qui caufe * 
fôuvent de grands embaras dans 
les familles pour le droit de^ever- 
fion de la dot. 

. Hé- bien , Méffieurs , quand Sa** 
Ibmon le plus (âge des Rois > Î8e 
le Roy des plus fages , m auroic 1 
craché dans la bouche la plus fîîia" 
éloquence par laquelle il feduifît 
la Reine de Saba, pourois- je vous 
dire de plus belles * de plus foli- 
des , de plus mer veilleufes chofesr 
à l'avantage des vénérables Cor* 
ces. 

Mais paflbns fans dîfgreflîon à 
h féconde raifon du favant & du 
très expérimente Garguefque en ' 
Élit d«s Ç?mç$ à double Panachs, 
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\ï dit" avec des expreflïons rrcra* 
pécs , & prefque noyées dans le 
bon fens , que: quand le prétendu . 
malheur arrive dans un* ménage, 
que la pauvreté fèrt de chambriè- 
re à la malice d'une belle Fem* 
me, le Mariage eft hors de toute 
police , doutant que cette cham- 
brière eft ennemie mortelle dé 
paix & de concorde conjugale ♦ 
ainfi le dommage que cet amou- 
reux fouffriroic de fe couchet 
fouvenc le ventre vuide , & lé 
eœur bouffi , pourroit s apeller le 
petit coucher de deux tonnerres 
entre deux linceuls ; Je m'expli- 
que^ Meffieurs, afin de vous don- 
ner une intelligence auffi finement 
clair du raifonnement de Gàrguef- 
que , que le pourroit être la voix 
de l 'enfant de chœur le moins 
enrhumé de là Paroi (Te S; Eufta- 
che , grand" Patron des Cornards 
gar raporr à fon Cer£ 

Je dis donc > que la femme pau-/ 
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yrc ayant la tcte pleine de quitté 
tes vaporeufes, qui font les éclairs* 
de la malice % & le mari le ven- 
tre bouffi de veneofitez pour s'ê- 
tre l'un & l'autre couchez fans 
louper; il n>eft pas poffibîe que 
le tonnerre manque d'éclater* 
Voici une troifiéme raifon qu'ils 
nous fournit en confirmation des- 
deux premières pour éluder Isr 
prétendue chimérique infamie* 
du Cocuage qui" ne fubfîfte que 
dans des cervaux creux & mal-- 
timbrer. 

Tout ainfî , dît ce (avant Hom- 
me, qu'un riche ne peut eftreefti- 
me prodigue pour avoir donné un- 
bon repas à un pauvre homtpe^ 
affamé > De même ne doit on pas- 
eftimer une jolie fille infâme Se 
proftituce pour favoir prefté une 
fois ou deux à un Galant homme 
reconnoiflTant , & par confequenr 
l'amoureux qui Tépouferadoit être 
mis fans autre formalité hors de 
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la catégorie de la prétendue in- 4 
iamie. 

Guarguefque ri- en déraeure pas 
ià 5 & remarquez, s'il vous plaît, 
Meilleurs, par parenteze , le mer- 
veilleux progrez que jay fait en 
Jifant ce fameux Auteur atu fujet 
,des Cornes j N eft H pas vray que 
je m'explique comme lui mémei 
Preuve démon dire , écoutez en- 
core fi je n'ay pas bien profité Je 
fes favantes decifions : ïi dit dans 
un autre paragraphe , que la fille 
jolie & riche qui a fait plaifir à 
un Amant , ne doit pas en eftre\ 
moins eftimée d'un autre amou- 
reux, d'autant que fi mal il y a eû, 
il éft guert , puifque la playe eft 
en peu de tems confblidée, fui- 
vant ce grand Aphorifme de Ga<- 
Jien £*ncea candis vtlnera nuffa 
facit. De plus ledit amoureux ne 
doit point craindre qu'on lui im- 
pute le mal qui n'a pas été fait 
;de foji tems , & qu'il n'eftpas du 
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reflbrt & delà puiflance Jbumai- 
ne d empêcher que ce qui a été 
feit , ne foie fait : D où il conclue 
très fagement , qu'il n encourt au- 
cune infamie pendante aux Cor- 
nes mal- plantées , pourveu qu'il 
remédie au prefenc & pourvoye 
prudemment à l'avenir. 

-Quoyque Guarguefque Ce fok 
expliqué allez imelligiblementfur- 
cette importante matière , il y a 
pourtant eu une glofe intérimai- 
re , ou fi vous voulez une efpece 
de Commentaire qui fortifie aflez 
bien les preuves de nôtre Au- 
theur , En di&nt , que le vaillant 
foldat ne refufe pas de monter à, 
l'aflaut quand la brèche eft &itc, 
fpit qu'elle foit grande ou petites 
fi elle eft grande il y court moins 
de rifque , ii elle eft petite , il. 
s'encourage Jorfqu'xl layt que la 
Ville affiegée eft riche, d'autant 
que le butin <ju'ii fera au pillage 
fera plus grand ; 11 n'y a» àf raindre 
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que le pétard qui eft braqué aflfés 
proche de la brèche, & le péril 
ne doit pas épouvanter un brave, 
parce qu au pis aller il n'y a que ; 
le nez qui en foufFre : fit qu'im- 
porte de boire un peu , pourveu t 
qu'on foit afleuré qu'on aura de- 
quoi manger, & faire la Gai llar- 
dife avec Tes amis quand befqgnc i 
fera achevée. 

J'entre encore dans le (entimènt 
de mon -Auteur , qui raifonnece 
me fembleaflez ju fte & même par 
raportà un homqaequi veut vivre 
avccœconomic dans fonmé nage f . 
Jorfqulldit,au'ily aplusde fatis- 
fa&ion & même de plaifir de pou- 
voir reparer une petite 1 ruine de 
maifon que deftre contrains de 
demeurer peut-eftre touie (a vie. 
dans une ay tre prefqu'entiçrement^ 
ruinée , dans l'impuiflancc d'y fai- 
re aucune; i réparation parle gfancL 
& invincible , obftacle de la j)^ , 
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Tout ceci bien & mûrement 
fconfideré, Maître Cornac hon s'a- 
tribuant la qualité de Procureur 
Fifcal des Cornards p#r Lettres 
Patentes qu'il prétend avoir obte- 
nu én fucceffion par le decedsde 
fan beau pere Antoine Capricorne 
«à compte de la dotte dç fon Epoufe 
fiHe légitime , à ce qu'il croit, 
dudit Antoine Capricorne ci de- 
vant Procureur des Cornards 5 a 
donné Ces Conclufïons irrévoca- 
bles â peine d'amendé qui fera 
arbitrairement impofée au contré- 
venant à la pluralité des voix par 
1 aflemblée de Tannée prochaine. 

Savoir que l'Amoureux , dont 
il eft queftion pourra à Ton Choix 
époufef f'tïneou f aïkredes dëux, 
dont il cfï parlé ci- devant^ Que 
iï neàpmorns il a I^mprudencéde 
préférer la pauvre avec (a préten- 
du 'ê'ijârituàtité i à la riéhe qlii par ; 
futpb»fe où complaisance a bieir 
toulu qu'où aie monté à l'afïaat 
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pâr (a brèche fans aprehenfion du 
pétard 5 ledit Amoureux ne pourra, 
py lui , ny tous ceux prefens Se 
avenir qtji feront de fon fenti- 
tnent participer aux honneurs, 
prérogatives & privilèges confé- 
rez à tous les agrégez à I4 con- 
fraternité des Cornards , lequel 
prononcé eft folidement établi, 
tant pour les raifons alléguées par 
Je Do&eur Garguefque , conferva- 
teur des culotes à grandes Braycç- 
tes , que pour celles qui orçt été 
tirées des Notes du premier livre 
de Papon qui a doûement écrit 
fur cette matière 5 alléguant TAr- 
reft prononcé en faveur du pau- 
vre Mornifle , qui ne trouva pas 
d'autre moyen de fe mettre à fon 
aife , quoyquil fut de filluftre fa- 
mille de Taibot le boiteux. 

Au refte , Meffieurs , vous en* 
vifagerez peut-eftre comme une 
chofe finguliere > que le procez , 
dont il ejft queftion , oonobftanc 

C ij 
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r lcs Conclufions données par for- 
clufion , foit encore fur le Bureau 
jufqu a Tannée prochaine, le Ra- 
porteur ne pouvant l'expédier de 
cette année , à caufe du nom- 
bre accablant d afiàires incidentes 
journellement au fujet de la ma- 
tière, dont j'ay l'honneur de vous 
entretenir Cependant il me pa- 
toît neceflàire que vous fâchiez, 
que tous les pauvres Cadets , les 
Courtifans qui fe trouvent fouvent 
courts d'argent > & les vénérables 
entremeteufes follicitent avecem- 
preffement les Juges pour décider 
cette affaire en faveur de la belle 
riche qui a fouffert faflaut à la 
brèche. 

i. Je croyois , Meflîeurs, & peut* 
•eftre auffi fauriez-vous cru vous- 
même , que je devrois finir ici 
mon difeours : mais cette matière 
eft tellement abondante , qu'un 
fameux originiftede nôtre fiecle, 
ne fait point de difficulté d alfu- 
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rer que c'eft d'elle qu'ont tiré 
leur origine les Cornes d'abon- 
dance qui fervent d'ornement dans 
une infinité de beaux ouvrages 
de Peinture, Broderie, Sculpture, 
Architecture & autres. Sicelaeft, 
Meilleurs , n'avouerez- vous pas , 
que c'eft la plusabfurde, la plus 
impertinente, la plus chimérique 
de toutes les idées, que celle que 
je font plufieurs efprits bizarres, 
de fe croire deshonno.rez par le 
Panache cornu. 

Oïiy * Meilleurs , je le répète ia 
plus abfurde & la plus chiméri- 
que de toutes lés idées eft fans 
doute celte que l'on fe fait ordi- 
nairement du Cocuage, On le re- 
garde commet mal , parce q uel'oji 
le regarde comme une infamie,* 
& cependatnt)il eft- certain qoe ce 
ji'eft à le bierçprendrs>qu'uti vais 
font&mc ? dont©») Valtarme fons 
t aifonvte qwi nejpeut du TOpinî 
nui , ne doit spousante* que Je* 
^ C iij 
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foibles & lés imaginât iôns bfef- 
fées : Car enfin , pourquoy fe faire 
«ne honte d'un mal en quelque 
façon neceflaire, d'un mal inévi- 
table , lot fqu on y aporte le plus de 
précautions $ d'un mal elTentielle- 
ment attaché â la condition de 
mary 5 d'un mal enfin qui dépen- 
danc entièrement du caprice & 
de là légèreté des Femmes , n'eft 
-qu'une purp iHufion à l'égard des 
Hommes , & par confequent ne 
bleffe en aucune manière ny leur 
honneur , ny leur réputation. 

Cefl; un principe établi dans la 
plus faine doctrine des Philofo- 
phès de toute fecte , que tout 
ce qui éft involontaire, eft indif- 
fèrent & exertpt de tout blâme : 
Qu'y a il , Meffieurs , de plus in- 
volontaire que le Cocuage i Je 
vous le demande , pauvres Maris, 
qui pouffez tant de foûpirs, qui 
verffcz ridictilenient tant de lar* 
mes / parce que vops croyezaçftre 
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"Cociîs ? Je vous le demande pau- 
vres Jaloux , qui vousdonnez tant 
d'inutiles foins & qui prenez tant 
de précautions , parceque vous 
craignez de le devenir > Avoues 
-de bonne foy , que le Cocuageeft 
involontaire > & concluez pour 
vôtre confolation avec nos Phi- 
lofophes , qu'il eft iodifferend & 
ne vous attireaucun deshonneur- 

En éfec , quelle abfurdité de le 
mettre en tête >,que la réputation 
d'un Mary dépende du penchant 
amoureux de îonEpoufe, & que 
Ton foit moins honnête homme, 
parce quelle cherche de nouvel- 
les amours , ou qu'elle fe fait qn 
ragoût du changement , y étant 
forcée par Ton étoile , ou fon chaud 
temperamment. Malheur à celui 
qui s abandonne au noir chagrin 
de fon aveugle jaloufie » Malheur 
à celui qui s cft mis le premier éa 
tétç que fon fort eft -ëûtre les 
«airis de fa Fecwe , qu'elle peut 

C iiij 
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en fc divertifTant le couvrir d'un 
éternel opprobre ; & que pour le - 
rendre le plus malheureux de tous 
les hommes, elle n'a qu'à rendre 
'heureux quelqu'un de fes foupi- 
rans. 

Quelle prodigieufe abfence de 
bonfens » Quelle extravagance de 
fefprit de l'homme! je m'y perds 
quand j'y fais reflexion î Ah que 
nous ferions à plaindre , fi nôtre 
honneur ainfi attaché à celui de 
nos Femmes, c'eft à dire , à la 
chofe du monde la plus fragile, 
«croit expofé au caprice de l'amour, 
&c que fans eftre coupables du De- 
(ordre de nos infidèles moitiés, 
nous en fuffions néanmoins les vi - 
«aime* réduites a porter la peine & 
& (bufïïi* la honte de Ja prétendue 
infamie à laquelle nims n'avons 
âucune part, 

Mais éc^rtons^nous de toutes ces 
iâécs ehïnsferiqtfl» ? parlons plus 

faifonflabletten^f'Dïfotas.j Mefy 

. ^ ....... ^ 
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(ieurs y qite non feulement le 
Cocuagc n'efl: pas un mal comme 
quelques ames Bourgeoifes & du 
vulgaire Ce l'imaginent} ajoûtons 
qu'on peut dire fans craindre de 
tomber dans aucun excez , qu'il 
doit erre confîdcré comme un 
avantage & un bien avantice. 

Il y a peu de gens raifonna- 
bles qui ignorent que ce que les 
Philofophes apellent bien , ne 
renferme que deux chofes , l'a- 
greable Se l'utile : or Meflîeurs 
je trouve que fort naturellement 
ces deux çhofes fe rencontrent 
dans le Cocuage ; & que fi tous 
les Cocus n'en font pas une heu- 
reufe expérience , & ne jouif- 
fent pas également de ces deux 
avantages , qu'ifs ne s'en pren* 
rient pas à la deftinée qui leur 
vient de la part de leur époufe 5 
mais bien plutôt à leur mauvaife 
humeur & à la dépravation de 
leur goût > 
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Allons s'il vous plaît pîei I 
j>ied dans les preuves de cette 
matière qui vous a paru jufques 
à prefent aiïèz importante pour 
mériter votre attention & voyon* 
premièrement comme quoy Ta* 
gréab ! e fe trouve dans les intri- 
gues diverti fiantes 8c récréative» 
•du Cocuage. 

Pour établir cette vérité fur un 
.fondement qui ne foit point chan- 
celant ; Jemadrefle à vous Mef-> 
*fieurs IesGocus marier, prudçns, 
fages & diferéts , qui avez des 
yeux & voulez bien ne pas voir * 
qui avez des oreilles , & voulez 
bien ne pas entendre j qui avez 
la langue en bouche & voulez 
bien ne rien dire > Parlez - nous 
franchement % avouez fans aucun 
déguifement la vérité , paifibles 
Epoux ? N'eft il pas vrai que vos 
femmes , foit pour mieux cacher 
Jeur jeu , foit pour ménager vô- 
tre, louable patience , redoublent 
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toits les jours à vôtre égard leurs 
foins , leurs empreflemens , leurs 
careffes , leurs mignardifes $ Que 
fi leur comptai fonce nç repond 
pas parfaitement à la vôtre, s'a- 
vifenc-elles jamais de troubler vos 
plaifirs, ou p^r dè ridicules foup- 
çons,ou par d'importunes clameurs? 

Ça mettez la main à la con- 
férence & dites- nous avec fince- 
ricé fi vous 'avez lieu de vous 
plaindre de teurs careffes 3 fi elles 
ne vous les prodiguent pas 5 fi el~ 
lès manquent jamais à les af- 
faifonner de tout ce que le plus 
aparént amour a de plus tendre; 
& fi çoinme il eft vrai jamais une 
femme* marque plus de téndrefle, 
plus dd refped & de foumiffionà 
fort mary què lorfqu'elle eften in- 
trigue pour honorer fon chef du 
vénérable panache. 

Ctit&luefz donc que le plaifir d'ê- 
tre dëdë ftotabre doit être agréable 
puifqu'il f a du] plaifir fenfible 4 
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mais n'en demeurons pas en fi|beau 
chemin j pou (Tons les averfaires 
du vénérable Cocuage jufqu a un 
autre retranchement : faifons leur 
voir que ce n'eft pas le feul agréa- 
ble qui s'y trouve 5 faifons leur 
toucher au doit , & à l'œil qu'il 
n'y a. pas moins d utile que d'a- 
gréable dans le Cocuage. 

En effet MefEeurs , combien 
de Cocus dont les cornes font des 
cornes dorées, des cornes d'abon- 
dance ? Combien connoilTez-yous 
de vos chers confrères qui n ont 
point dautre fond que celui qui 
eft établi fur le fa voir faire de 
leurs E pou (es 5 qui n'ont point 
dautre revenu que celui que leur 
produit le champ de Venus biçn 
cultivé, qui nont point dartres 
liberalicez que ce quelles favent 
s'attirer par leurs amoureufç^ in-> 
duftries , ,& les fa van tes leçpos 
quelle fe donnent fcs'upes aux au n 
uesdans le commerce amoureux.. 

Cleante 
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CIcantc remplie un emploi d'im- 
portance 3 Robinet eft revêtu ,d'u- 
ne Charge confiderablc , qui rem- 
peroienc l'un & l'autre dans la 
pouflïere fans le crédit de leurs 
Epoufes Ah que d'heureux ma- 
ris en arrivant chez eux trou- 
vent la table magnifiquement fer- 
vie, qui feroient réduits au plus 
mince ordinaire du petit Bour- 
geois , lï leurs Epoufes avoient 
moins dapas & moins de com- 
ptai fànces pour leurs amis. 

Combien connoiffez - vous , 
combien voyez vous ïous les jours* 
Mefîjeurs>ccs heureux maris qui à 
l'ombre de leur panache à Gx 
étages roulent doucement leur vie 
dans les plaifirs & dans loifive- 
té , «tandis que le financier qui en- 
tretient Içurs femmes palTe fa vie 
dans le trouble & dans l'agita- 
tion des affaires 5 courant le jour, 
veillam la nuit & travaillant fans 
celTe pour fournir à la depenfe 

D 
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£*ceflîve de celle qui a trouvé le 
moyen de fe rendre la maîtrefle 
de la clef de fon coeur & de fon 
cofre fore , & de lui bi^; faire 
valoir fon addrefle pour fe^âb- 
iences volontaires de^fon Epoux, 
aux heures des rendez vous ijue 
ce bon financier lui donne pour 
occuper la place du complaifanc 
Cocu. 

Vous voyez donc Meneurs , 
qu'il faut avoir fait divorce avec 
le bon fens pour ne pas avouer 
Politiquement & dans toute fa 
bonne fby humaine que l'utile 
fe rencontre dans leCocuagc auf- 
(i-bien que l'agréable. 

Cela ctapt fi fondement éta- 
bli, comment ne s'étonnera-t^on 
pas dç la bizarrerie de la plus, 
part des hommes , qtui non feu- 
ïement ne veulent pas fe faire un 
plaifir honporablc du vénérable 
panache cornu 5 epajs même qui 
^oiir éviter d'en charger leur téte t 
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{tonnent des précautions les pins 
extraordinaires & les plus extra- 
vagantes quel on puiffe imaginer. 

Ce feroit icy l'endroit * Mef- 
fieurs,de vous entretenir ample- 
ment de ces fortes de précautions, 
que les efpritsbien tournez tour- 
nent en ridicule > 8c pour peu 
que jejtfoulufle m'étendre à vous 
parler des burlefques inventions 
que la jaloufic fait imaginer aux 
rebelles refradaires du vénérable 
Cocuage, vous en concevriez une 
idée des plus defagreablcs. Je ne 
pretens point vous parler icy de 
ces eaux de probatioa que les 
Rabins Juifs ont cru que Moïfe 
defeendant de la montagne avec 
fes deux cornes lumineu fes , a* 
voit établi pour éprouver en der* 
nier reflbrt la fidélité des femmes 
envers leurs Epoux, & qu'on a- 
pelloit communément l'eau de ja- 
îoufie j 

Cétoit un myflere de la Loy 

D ij 
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antique , que les gens éclairiez 
de la Loy nouvelle traitent avec 
vrai femblance de myftere d'i-* 
niquité , d'autant que le fuccez 
de cette épreuve de ces eaux de 
jaloufîe dependoit de la bonne 
ou mauvaife volomé du Rabin 
qui prefentoit le gobletà la fem- 
me foupçonnée. I5p peu de com- 
ptai fa nce amoureuTe pour lui la 
(au voit, une vert» trop feverc 
envers ledit fîeur Rabin meta- 
morphofoit le goblet d'eau de ja- 
loufîe en potion à la brinvilliers. 
N'en parlons pas davantage , l'é- 
preuve eft par^elie- même trop 
odieufe, 

Nos jaloux modernes en ont 
fait d'autres qui dans leur ridi- 
cule,renferment moins d'inhuma- 
nité ; la ceinture de fidélité , ou 
de chafteré , quoique fort au Hè- 
re & également incommode , n'a 
rien de mortel , en voicy la deC- 
cription telle que je l'ay recet* 
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d'un Italien fameux jaloux nom- 
me Seigneur Fabrice Napolitain. 

Cette ceinture de fidélité con- 
fiée en un petit grillage d'argent 
ou dor joint par les quatre coins 
a de petites chaînettes d'acier t 
deux defquellcs fc foûciennenr 
par devant & deux par derrière : 
les extremitez des chaînettes pren- 
nent fort jufte fur les reins & s'y 
joignent par le moyen d'un ca- 
denac donc les reflbrts ne font 
connus qu'à celui qui les a fait > 
& au jaloux qui les a comman- 
dez & qui en efl: le maître 5 Iç 
gril eft de la longueur de quatre 
petices en carre fouple & pliable 
& quoiqu'il y ait quelques petî»- 
tes pointes en dehors , elles font 
difpofëes en forte qu'elles n'in- 
commodent point la belle captive 
qui porte cène ceinture. 

Je vous avoué en confoieacc 
de Comédien que }'çuragç entre 
cuir & çkifo qvwd je fais rejlç- 
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xion fur ces impertinentes pré* 
cautions , d'autant plus que toot 
le monde en gênerai > c'eft à (li- 
re tout le grand monde , tout le 
petit monde , tout le monde rai- 
fonnable , tout le monde incenfé, 
. tout le monde agréable , tout le 
monde mélancolique, tout le mon- 
de indulgent , tout le monde cri- 
tique, eft prévenu , perfuadé, con - 
vaincu , qu'il y a toujours eu des 
Cocus de toute forte d'étajts r de 
dignhez & profeifions & qu'il y 
a grânde aparence qu'il y en au- 
ra jufqu'àlafin des fiecles : 

Ceux qui jugeront à propos de 
douter d'une vérité fi authenti- 
que pourront s'ils veulent con^ 
fulter l'Hiftoire ancienne & mo- 
derne. Ils y trouveront des Rois* 
des Princes % tics Capitaines , 
que la grandeur de leu r deftineè 
tfb, pu 4effend*e de cet apanage 
infeparable de Ja qualité d*Epo»- 
le : J'ajoute même qu'ils non» 



Google 



4* 

pri éviter de laiflci 1 paroître leat 
Panache cornu au travers des Lau- 
riers dont leur illuftre fie triom- 
phant chef écoit couronné. 

Agamemnon fut fans doute un 
grand Prince , & tous les grecs 
aiîèmblez pour le fameux Siège 
de Troyes qui a fait tant de bruit 
dans le monde,Iui déférèrent d'u- 
ne commune voix le commande- 
ment de Fai mee ; mais dans ce 
liaut degré d'honneur put- il évi- 
ter le Cocuage ? Vous pouvez le 
fçavoîf Meneurs vous autres qui 
avez leû l'Hiftoire ancienne avec 
plus de loifir que moi V Vous le 
fçavez que ^ de la même querelle 
dont il ibt Vangeur , il en fut 
malheureufement la vi&ime pour 
s'être trop incerelïc à rejetter le 
vénérable Panache , car tandis 

eTaigûé de foi* Royaume il 
expofoit fit tic. pour ta prétendue 
injure faite à fa» frere , fa pro- 
prcfcmmcxntrcles bras d'Egifte 
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fon amant lui faifoit avoir le rfié*- 
me fort qu'avoit eu Menelaiis: 

N'en demeurons pas là , le pre- 
mier des Cefars ne fut-il pasobli» 
gé de franchir la même carrière > 
. Tout maître abfolu qu'il étoit de 
l'Empire Romain , il ne pue l'ê- 
tre de fà femme , fon chef cou- 
vert de Lauriers par les fameufes 
vidoires qu'il avoit remportées 
fur fes plus redoutables ennemis , 
ne fut pas exempt de cornes II 
fut diferet , il ne ne s en plaignit 
qua quelques uns de fes confi- 
dens , qui lui concilièrent iage- 
ment d'ufer du droit de repre- 
failles , & Thiftoire porte qu'il fe 
trouva bien de ce Confeil. 

L'Empereur qui pofleda le trô- 
né après lui , & qui comme le 
remarque le célèbre hiftoiren Ta- 
fi te* feeut trouver le moyen de 
jenverfer les meilleurs defleins 
,de tant d'illuftres rivaux qui lui 
tlifputoicnt rEmpire , ne pue jfç j 
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garantir de ceux que t'amoureufe 
paflïon de fon Epoufe x & même 
de quelques unes de fes maitref- 
fes lui fufeita : Ces rivaux bons 
difciples de Cuf>idon triomphè- 
rent malgré lui de toutes les pré- 
cautions qu'il prit pour éviter 
les pièges qu'ils lui tendirent pour 
le mettre au rang diftingué des 
plus illufttes Cocus. Toutes ces 
précautions dis-je ne purent em- 
pêcher que l'aimable Julie ne 
continuât Avec Agripalon favo- 
ri un commerce agréable, & mê- 
me avec d'autre* qui étoient du 
goût de cette Princefle, 

Je ^pourrois joindre à ces exem- 
ples xcux de Claudius , d'Othoh 
& de beaucoup d'autres Empe- , 
reurs , Potentats & Princes , & 
defeendre même par une longue 
fuite de Cocus itluftres jufqu'à 
des avantures impériales , Roya- ^ 
Jes & Ducales dont la mémoire " 
eft encore récente > & qui ont 
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diverti une infinité d'honnéteà 
gens que le Soleil éclaire fur nô- 
tre Etnifphere : mais je ne veux 
point revëiller le Chat qui dore 
à f égard des morts 3 & fans fouil- 
ler dary leurs Tombeau * pour y 
chercher leur Panache 5 Je viens 
aux Cocus de nôtre Siècle dont 
la pluspart (ont eachair fie en os 
bien beuvans , bien mangeans, fe 
divertiflans bien aux dépens de 
ceux que leurs coquettes de fem- 
mes dupeut à beaux écus comp- 
rans. 

J'ay dit lï je ne me trompe, ou 
fi je me fuis trompé en ne le dU 
fane pas , je je dis , afin qu'on ne 
méprenne pas pour un trompeur 
& que perfonne n'en prétende 
taule dignorance , qu'il y a pre- 
fencement des Cocus plus que 
jamais il y en eût ) le nombre en 
eft fi grand & on fe fait fi peu 
de le ru pu le de fe déclarer publi- 
quement de la grande confrérie > 
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que pîufieurs pour Ce, mieux faire 
connoître ; ont apris à fiffler com- 
me ioyfeau des bois qui porte 
leur nom Se viennent exercer leur 
fiffîet aux reprefemations de nô- 
tre Théâtre. 

Ne m'en croyez pas à ma (im- 
pie parole Meîîkurs , éclaircif- 
fez vous- en par vous même, par- 
courez tous les états , examinez 
foutes les conditions , paflTez en 
reveuë les gens d epee , de robe 
& de plumes : Entrez dans le ca- 
binet de l'homme d affaire , dans 
le Bureau du Financier , dans 
l'Etude du Procureur f du No- 
taire , de F Avocat* dans le Maga- 
sin du Marchand dans la Bouti- 
que de TArrifant j Allez chez le 
Prefîdént , chez le Gonfeiller t 
chez l'homme de Cour > En un 
mot par tout où il voufr plaira 
vous êtes aflTurez par vôtre tres- 
humble ferviteur , que vous y 
trouverez des cornes. 
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L'Artifant eft fatt Cocu par 
fon apprenti fi le Marchand par 
fon fadeur , le Notaire &ç Procu- 
reur par leurs clers > l'Avocat par 
fon client 5 le Confeiller Se Pre- 
(îdent par leurs amis ou dorpefti? 
ques ) A l'égard de l'homme de 
Guerre , de l'homme de Cour y du 
grand Seigneur , ne croyez - pas 
qu'ils foienc plus exempts des 
cornes que les autres ? Ne cro- 
yez-pas que leur rang & leurs 
qnalitez foient des titres capables 
de (au ver & garantir leur front 
du Panache : Croyiez plutôt que 
ces rangs diftinguez , ces quaïi- 
tcz honorifiques ne fervent bien 
fouvent qu'à les rendre pour ain- 

dire des Cocus de p/us haute 
iajport^nce. * ) ; . 

Nen doutez plus Mefîîeurs * 
l'amour exerce par tout indiffé- 
remment fon Empire 5 II iijt par 
tout éclatter le potivpir qu'î! a fur 
Içs cœuts 5 par tout il fe plaît- à 

d etacher 



Digitized by 



cîétacher là plus fidellc Epoufc 
de l'Epoux le plus tendre : Con- 
(blez-vous Meflîeurs , fi vos fem- 
mes ne vous font pas fidèles j fî 
elles vont porter ailleurs des of- 
frandes qui vous font dues i fi 
elles s'abandonnent aux douces 
violences que leur fait leur tem- 
pérament i fi elles fuivent le fecret 
penchant qui les porte à cher- 
cher dans de doubles amours des 
- plaifirs plus nouveaux & plusra- 
goutans j cette bizarerie du fe- 
xe vous éft commune avec bien 
d'autres ; Vous avez eu des pre- 
dcceflTeurs de tout rang , de tout 
état de toute condition de tout 
païs 5 Vous avez dans le tems pre- 
lent des compagnons de même 
caraftere & de toute efpece : Il 
eft bien vrai-femblable que vous 
aurez dans la fuite de tous les 
£ges& des Succeffeurs qui feront 
honneur à la Gonfrairie oii vous 
vous trouvez engagez. 
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. Oui Mcflieurs, tandis qu'il y 
aura des maris au monde , il y 
aura des Cocus : Le tems qui fait 
changer toutes chofes, ne feit 
point changer les femmes 5 C'eft 
^ôtre très affe&ionné ferviteur 
Broufcanbille qui vous aflfurc qu'il 
y en a toûjours eu de coquettes, 
te qu'il y en aura jufqu'a la frn 3 
le prefent , le pafle nous font bien 
i>ons garants de l'avenir. - j 
Je finis cette Palinodie du vé- 
nérable Cocuage en qualité de 
médiateur entre les Cocus 8c Jes 
coquettes , en vous exhortant 
Meflîeurs , . de vous guérir des 
peines & des chagrins que vous 
êtes ingénieux à vous faire fur 
cette matière : En vous exhortant 
si revenir de vôtre ancienne er- 
reur : En vous exhortant a quit- 
ter ces fau (Tes préventions fie ces 
préjugez impies qui ne font qu'in- 
terrompre vôtre fommeil : En voés 
exhortant à ne vous plus éfarou- 
cher du Cocuage. & à le regar- 
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dèr déformais prudemment com- 
me une chofe indifférente , de 
vivre de telle manière avec vos 
femmes & leurs galans, que leurs 
plaifîrs ne.faflent plus vos cha- 
grins : Et enfin, que libres de 
tout fouei & de toutes inquiétu- 
des, vous puiflïez jouir long tems 
à l'abri de vos ttop heureufes Cor* 
nés de tous les privilèges, prero» 
gatives & revenans-bons qui font 
annexez à l'état de Cocu oit vô- 
tre deftinée &; le tempérament 
amoureux de vos époufes vous 
auront favorablement colloques. 

11 ne me rcûc à vous dire pour 
dernière confolation que fans 
étt« trôp habile Aftrologue, je 
puis garantir fans rien rifquer dç 
nia réputation que la fuivante 
Prophétie eft très véritable* 

Quiconque a foîxante-ans vécu,, 
Et jeune Fille époufera r 
v S'il eft galeux , fe grattera > 
Avec les ongles d'un, Gocu. 

E ij 
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Autre Vif cour s facétieux de Bruf- 
, canbille é chape d'une Maladie 
mortelle , apptllant envers & 
contre [es Héritiers du Tejlamcnt 
qtêtl avoit fait. 

BOn jour , bon jour , mes chers 
Héritiers > me voicy de re- 
tour grâce aux vénérables Parques 
qui ont été un peu parefleufes a, 
couper la trame de mes jours j; 
ma foy il n eft rien tel que da 
partir de bonne heure, le voya- 
ge en eft plutôt faits auffi la for- 
tune ne favorife jamais lesparef- 
feux 5 Jay oui dire dés ma plus 
grande jeu nèfle que celui qui 
trompe /à foupe le premier , en 
bon axione de Cuifine > a pour 
lui la plus grofle, ou bien il eft 
un fot en trois lettres > Car félon 
le droit écrit & cout Limiers , qui 
choifit & prend le pire , eft un 
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franc Hcrcti que en toute bonne 
rubrique de Cuifine. MaisMef- 
fîeurs mes Héritiers parlons un 
peu de nos affaires particulières 
& puis nous dirons troismots de 
celles de 1 autre monde ou vous 
croyez que je devois partir en 
porte. Or donc commençons par 
les plus prenantes > Il me feqible 
à voir vos Vifages conflernez , 
que vous ayez deflein de pro* 
tefter de nullité contre ce miea 
retour inopiné > Tout beau., tour 
beau , point de chagrin mal fon- 
dé , point de querelle d'AJlemar* 
s'il vous plaît y car il ne fait pas 
bon irriter un homme que l'or* 
prétend revenir de l'autre moa- 
de tout chauiTé tout vétu & armé 
de pierre de taille à la legçMfe 
Sans donc vous allumer davanu^ 
ge, dites-moy que \c fois le bien- 
venu , menez- moi à la Pomme du 
Pain , chez Funero , à la Galère 
ou à cjuclqu autre bon Logis que 

E iii 
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vous voudrez choifîr : & là en 
fouflant la pleine Bouteille nous 
vuiderons nos affaires à l'amiable 
fans que Chicaneur ni ferre Ar- 
gent lèche fes doits en bonne feu* 
ce à nos dépens après les avoir 
mis à ufage de gripe Minaude- 
rie en nôçre plat ; Car quoiqu'ils i 
foient aflez civils & qu'ils fe con- 
tentent ordinairement de n'y met- 
tre que les cinq doits & le pour 
ce de chaque main , & ce par pro- 
vifion, attendant qu'ils ayent été 
à la Foire > d où. ils efperent re- 
tourner auffi -bien pourvûs de 
pieds pour courir & des mains 
pour plauder la gratemifofleric* 
que firent les gens qui vouloienc 
dénicher de l'OHmpe le pauvre 

^fctre de Jupiter : 

Or ça dône Meffieursmes He* 

yHtiers , je voy qu'a contre cœur 
vous commencez à rirre jadne 
comme farine $ je vous ay gratté 

où il vous demangeoit } je vous 
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ay criblé l'Avoine : vrai dieu cefl 
un étrange cas , qu'en ce monde 
cy , auffi-bien qu'en l'autre , cha-* 
cun fe fâche de lâcher prife : Or 
donc puifque tout le monde tom- 
be d'acord que le plus mauvais ac* 
cord vaut mieux que vint - neuf 
douzaines de bons Procez, , Mef- N 
fleurs mes Héritiers , afin que 
nous demeurions bons amis , ôd 
que vous ne croyez point que jfe 
fois retourné de l'autre monde 
pour troubler le repos des gens 
de bien , je vous déclare que je 
ratifie mon Teftatnent de pain* 
en point , article pour article * 
d'autant que je fuis refolu de va^ 
quçr a fine folie, je veux dire 
phflofbphie fpeculative , ceque 
je ne pourrois commodément faàfc 
re aya^t tant de martel en te£ 
te 5 je me fuis d'ailleurs auffi pro* 
pofé , de rapetaflfer les vieille! 
befaces d'un tas de Pedantefcjue^ 
Géographes & Cronologiftes,qu* 
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parlent des bonnes gens du tems 
paflfé comme il? l'entendent , éa 
font des contes de vieilles- en ro- 
titiant dçs châtaignes auprès du 
feu & beuvant feptentrionnelle- 
ment tant que les yeux leur en 
crèvent, &c qui outre plus difent, 
que pour retourner aifement , de 
Bavière, Surie & autres tels in- 
fignes voyages , il faut paffer par 
deflbus la porte , pouçveu qu'au 
préalable on donne uncaveçon au 
piftolandrier , afin qu'il ne foit 
caufe que Ton porte les jeux po- 
chez à la vinaigrette ou fricaf- 
fez au beurre noin car Meilleurs 
perfonne de bonne expérience ne 
doute que les voyages de Baviè- 
re & Surie font fort dangereux 
pour le retour. 

Toutes fois Meîïîeurs mes Hé- 
ritiers ne riez point tant ; ce Co* 
dicile eft fujet à une glofe qui 
gâte le refte* tournez le feiiillet 
& là vous trouyçrçz que jikVQitf. 
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refèrve lufufruit de vos donations* 
tû cas que vous refufiez de me 
payer les portions cy-aprés énon- 
cées , & ce jufqu'à ce que j'ayc 
faic tteflein de retourner en iau- 
Ire monde. 

Que dites vous Meilleurs mes 
Héritiers ? ce jtoint vous fâche- 
t'il ? le trouvez - vous auflS doux 
que Cormes vertes ? & quoi neft- 
il pas raifonnable , voulez^ vous 
que je meure de faim en ce mon- 
de pendant que jeu fle fait grand 
chère en l'autre lî les vignes du 
Seigneur Pluton n'y euflent point 
gelé : mais bafte point de dif- 
pute , nous vuiderons fort bien 
ce point 5 les gens qui revien- 
nent de l'autre monde , font 
plus raifonnables qu'on ne croit * 
ik nont point defir d'être Rois 
de la féve \ de bâtir château en 
Efpagne , ou de tourner la chevil- 
le de Pacoletj ils (c contentent ai- 
fement pourveu qu'ils ayent ce, 
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qui cft necefïaire à la vie, Sectes 
iouliers bien recariez, crainte de 
l'humidité de pieds qui enrhu- 
me le cerveau ) je fuis de ce nom- 
bre Meflîeurs mes Héritiers 5 je 
fuis devenu fobre, je ne bois ni 
inange que neuf fois le jour & 
autant la nuit > fans comprendre 
les beuvettes au (quelles je fuis 
{buvera engagé par Ja complai- 
sance que j'ai pour mes amis : 
Vous ne croirez peut-être pas , 
qu'avec une prune de Damas cra- 
tnoifi , foit qu elle foit teinte eq 
Cochenille ou en pâcel chez les 
<3oblinsdu Fau bourg S, Marceau 
de Paris , on me raffa (ira parfai- 
tement û un qu'art d'heure au 
çaràvant > par: upc bonne car- 
ieure. de ventre j'ai en propre 
perfonne fait un plantureux re- 
ças j je vous laifle fur cette bon- 
ne bouche Meflîeurs 2c fuis , &g 
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Prologue pour une Antre entrée » 
de Théâtre. 

A Propos M .... . j avois grand 
befoin de vos prefences , te 
encore plus de ce que les Méde- 
cins prennent en refufant , & re- 
fufent en prenant , & ce qui fait 
empouler î apoftutfte de leurs gi- 
bcfcierps , aux dépens des entrait 
les argentées ou dorées de vôs 
bources,' en re r cpmpenfe de quoi 
Us rendent vos matières toutçs 
claires , fans employer Sergent n'y 
autres- barbouilleurs de papier ; 
mais fi ils font bien leurs affaires 
en vous faifant faire copieufe- 
mène les vôtres, H eft jufte que 
nous tâchions £u(îi de faire {çs 
nôtres. 

Parlons donc d'autre chofe plqs 
ferieufc ? Ayez \ vous oiii parler 
de ce que Noftradatnui , nous de-. 
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faite comme une vérité aftrolçgi- 
que dans fes cerituries } que les 
écrevifles courent cette année la 
Bague avec une lance de beure 
de ven vre contre les Harangs frais 
de Diepe : il ajoûte que dans la 
iaifbn Hy vernale , les nez de plu- 
fieurs qui n'auront ni manteau , 
ni manchon pour leur fervîr de 
foureàu iront à la Chaffe aux 
roupies aux rifquesde retourner 
cheÊ eux fans y porter aucun bon 
Gibier : / 

Or Meilleurs , puifque nous 
fommes fur la matière des nez , 
ne lai {Tons pas u n beau champs 
fans le cultiver : Le proverbe fi 
commup en France de dire , voi- 
là qui na pas de nez nous y Ser- 
vira beaucoup 5 ceft une manière 
de parler tomune à tout le mon- 
de , & dont on fe ferc fréquem- 
ment 5 je vous prends vous mê- 
mes a témoins Méffieurs n'eft- il 
% f*& vrai que quand on veut mé- 

prifer 
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quelque chofe on fe fert ordinai- 
rement de ce proverbe fi par 
exemple un homme comme moy 
qui ne fuis pas des plus habiles 
en tout genre , hazarde parmi le 
Public quelque œuvre ou difeours 
imparfait comme celui que j'ai 
prefentement en bouche , ne di- 
t a-t'on pas en le méprifant , voila 
qui n'a point de nez. t 

On en pourra dire autant d un 
Pei'ntre, d'un Orfèvre, de l'auteur 
d'un pitoyable Livre > & généra- 
lement de toute forte de chofe 
qui ne feront pas dans le goût des 
Meffieursqui fe qualifient du nez 
fin j de manière qu'à leur fenti- 
ment tout ce qui n'a point de nez 
eft méprifable & ne mérite pas 
de voir le jour. Et c'eft la rai ton 
pourquoi Ton cache ordinaire- 
ment le cul comme étant un vifa- 
ge qui n'a. point de nez , & au, 
contraire la face eft toujours dé- 
couverte a caufe qu'il y a dans le 

F 
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milieu un nez > Un homn 
nez efl: rejette des femmes. Le 
phifionomifte Albert le grand auf- 
fi-bien que le favânt Trifmegiftè 
difenc que les femmes eftiment 
les grands nez nobles , & de bon- 
ne race , les médiocres , de con- 
tentement & les petits de bon ap- 
pétit. Sou vent les grands Arbres \ 
plantez en bonne terre frudi fient 
noblement. 

Savez- vous MefFeurs pourquoi 
le Sexe Féminin n eft pas fi bien 
pourveû de néz que le Mafculin ? 
L'on tient & Ton aflure que ceft 
à eau fe. du peu d'état que la trop 
curieufe Pandore fit de l'Ordon- 
nance de Jupiter , lequel lui ayant 
baillé la boëte ou étoient renfer 
mez tous les malheurs, & infortu- 
nes , avec deffence exprefle de 
Touvrir, cette miferable curieofe . 
fut fi fort tentée,que Jupiter n'eut 
pas plûtôt le cul tourné > quelle 
eue le nez dedans : Je vois que 
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vous riez de cette expreïïion Mei- 
lleurs , ne vous imaginez parque 
je veuille dire que Pandore eût 
plis le nez dans le cul de Jupiter, 
aufli-tôt qu'il s'en fut allé, cette 
exprçflion équivoque tombe fur 
la boëte fatale dans laquelle fa 
curiofîté la porta a y mettre Ton 
pez > c eft à dire, a y regarder 
contre la deffenfe de Jupiter. De 
quoi cette divinité étant indignée 
permit que lés malheurs , difgra- 
ces & infortunes renfermez dans 
cette boëte, fe repaqdiflent impi- 
toyablement fur la terre : Et voilà 
un échantillon de l'obligation 
que nous avons aux Femmes qui 
veulent fourrer leur nez par tout. 

Je n'entreprend point de faire 
icy une ample deferipeion des dif- 
ferens nez avec les proprieiez fin- 
gulicres qui leur font annexées , 
j'en dirois peut - être trop des 
grands nez au préjudice des nez 
médiocre^ des petits nez, des nez 
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cornus , de$ nez plats & autres 
toute forte d efpece , je me con* 
tente de dire que les grands nez 
ont beaucoup davantage fur les 
petits pour les odeurs dont- ils (ont 
l'organe naturel, dautant que par 
leur capacité plus étendue ils peu- 
vent recevoir plus de vapeurs odo- 
riferentes & que celles qui mon- 
tent de bas en haut leur peuvent 
moins échaper qu'aux petits nez : 
En un mot Meffieursjfi ceû quel- 
que chofc de beau > de bon, de 
louable 5 d'avantageux en tout 
genrç d'avoir du nez , il le doit 
être ençpre plus d'avoir du grand 
nez : Un homme qui a du nez fent 
toutes chofes, celui qui n'a point 
de nez ne fe fent pas foy mêmes le 
nés difcerne les fentcurs comme 
l'œil les couleurs , l'aveugle peut 
juger des fenteurs , 8c les vents 
du Pais- bas qui foufflentà la fbur- 
dine dans Ces chaufles font décou- 
vertes par l'expérience de fou 
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nés. Je finis MefTieurscn vous*dh 
/ânt que fi j'avois iin pied de nés 
davantage , je ferois un difcours 
qufauroit plusdenesj crains 
que quelque tnédifant ne vienne 
îcy critiquer fur ce mien verbiage 
& ne publie a mon des honneur 
& au vôtre , que vous êtes des 
Idiocs de ( vous laifler ainfi meuçr 
par le nçs* 

Prologue fer Jeux & Comique de U 
fortune & de l'Amour. 

^îTOqSjnoas^devez bien excu- 
V fer ^eliîeiLirs, fi l^preté bar- 
bare de nos languçs n'a- point paC 
fiç i$ws la dejicatc & poliffante Ii- 
Jwud,?, Belle perfuafioo , Se fi 
^pus-ne fpnjEpes doiiés de toutes 
Içs conditions qpi appartiennent 
À ,I ? Àrt de bien dite i à autant 
que ce défaut prétendu , yous re- 

^i^fenter^ f*ns4cguifement la v& 
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ritablé formp de nos conceptiôn* 
qui ne font point bâtardes ny en-, 
gendrées d une femence illégiti- 
me , comme beaucoup fe pour- 
raient perfuader 5 nous nous apu- 
rons même , que les oreilles bien 
timbrées de ceux qui portent du 
bon difeemement dans leur cer- 
velle pour juger de la bonté, grâce 
& mefures des ad ions & de ce qui 
eft haut & relevé fans la conte- 
nance de l'Orateur ne pourront 
prendre en mauvaife patt cette 
amere influence que nous avons 
de minerve , s'ils confîderent les 
fêcheufes difficultés tant de Iarai- 
fon , qùe des fujets qui fe trait- 
tent fur le Théâtre. 

Au refte Mcffieurs, comme nô- 
tre délibération neft pas de npus 
embaraffer dans les exeufes du dé- 
faut de dclicatefle & que fortu- 
ne régit èc gouverne aujourd'Jbûi 
nôtre Théâtre fous I Organe d un 
tragique fujet j je prendrai Le*- 
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très de changeais ne pour vous dé- 
peindre ce que l'Are .& l'expé- 
rience m'en ont appris ; 8c pour 
toucher avec quelque juftelle la 
corde de cet.inftrument , il faut 
confidéter que Vinconftame & 
variable fortune, prefîde & a la 
fouveraine domination fur toutes 
les choffes humaines. Le fage So+ 
Ion difoit en forme de remon- 
trance à Crefus Roi des Lydiens 
que Ton ne peut juger du bon- 
heur de la vie qu après la moru 
Par exemple , ajoutoit- il, quel- 
le plus tragique & plus étrange 
Mctamorphofe (auroit on fe repre- 
fenter pour dépeindre naïvement 
ces inconftaos changemens & ces 
variables mutations de la lonu- 
ne f que les viéèoires prôdigieu- 
-fes dt Cyrtts Roi des Perfes } le- 
^ttcla^rés iVbir transféré & lait 
paflfcr fous fa puiflanec lé Royau- 
~ûae des Mfcdes j Conquête toute 
TAûç & avoir heureufement t*- 
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goé vint neuf ans , perdit en la 
bataille qu'il eut contre Thomi- 
ris~ Reine des Scythes , deux cent 
taille- hommes , eqtre lefquels il 
fut pris , & mis à mort d'une ma- 
nière cruelle & barbare. «Hani- 
bal ce foudre de Guerre , ayant 
dans le commencement de fes 
progrez dompté plufieurs Ville? 
d'fcïpagne, forcé les François de 
traverser en Italie , ouvert les 
Alpes par l'artifice du feu & du 
vinaigre , chaflTé, vaincu &: pres- 
que détruit les Romains en plu- 
fieurs batailles , jufqu a fe voir 
déjà pour ainfî dire un pied â&is 
Rome s fut néanmoins contraient 
de quitter l'Italie pour courir 
vers Cartage où il fut vaincu 
par le jeune Sçipi9n , ôt ensui- 
te forcé de fè procurer un azile 
chez l§ jfoy {; dp >Bkï»iej où oi- 
gnant d'être livré: al? pouvoir des 
-Romains comme il efl. fut ave*- 
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qû il a voit dés long tems prépa- 
ré &c fermé fous le chaton de Ton 
anneau. 

Je ne vous dirai rien de Pom- 
pée, de Mitridates- Se de plufieurs 
autres fameux Conquérants , afin 
que j'aye quelques momens pour 
vous donner en fpe&ade le grand 
Priam , lequel après un monde 
de félicitez > vit non feulement 
la ruïne d'un Royaume de fes 
Anceftres , la deftru&ion Se le 
fac de la célèbre Troyes > mais 
encore le meurtre de fes vertueux 
& magnanimes enfans. Denis 
Tiran de Siracufe fut encore plus 
outrageufement baloté de la for-» 
tune, lui qui dans fes jeunes ans , 
fut fi riche , fi heureux fi puif- 
fam y qu'il difoit communément 
qu'il tenoit la fortune à fes gages, 
il fe vit pourtant fur le declinde 
fes jours fpe&ateurs du meurtre de 
„ fes enfans > de la proftitution 4c 
du violement de fes Filles, &de- 
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vint fi ridicule, qu'il fervoit par 
les boutiques des Barbiers & dans 
les rues de pafle tems a un chacun 
& enfin mourut extrêmement 
pauvre & mi.'erabîe. 

Apres tout cela Meffîeurs , ne 
devons - nous pas merveilleufe- 
ment eftimer la reponfe que le 
_ Philofophe Epicletefit à l'Empe- 
reur Adrien ; qui lui ayant de- 
mandé laquelle de toutes étoit la 
meilleure vie , répondit confor- 
mément au fenciment qu'il en 
avoit que c'étoit la plus courte 
comme la moins fu jette au capri- 
pe de la fortune 5 Car puifque 
la fortune à bien le pouvoir d at- 
taquer & même de détruire les 
Royaumes & les Monarchies, à 
plus forte raifon peut-elle fup* 
planter & déterminer les fimples 
jpopulaires, en traverfant les Mar? 
chands dans Je négoce les gens' 
d affaires dans leurs entreprifes } 
les Artifans dans leur travail. 
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je içay bien qu'on peut m al- 
léguer des exemples tout contrai- 
res des variations de la Déeflè for- 
tune i qu'un Barbier nommé Ci- 
namus s'éleva eo peu de tems fi 
heureufement qu'il parangonoit 
les plus riches Sénateurs & Patri- 
ces de Rome , ainfi que Plutar- 
que le raconte dans la vie de Pe- 
lophus j l'on dit aufli que Marius 
extrait de fort pauvre lieu eut eh 
poupe le vent de la fortune fi fa- 
vorable qui fut fix fois fait Con- 
ful de Rome , &c qu'après cette 
grande élévation il fut réduit par 
un revers inopiné à mandierfon 
' pain dans Cartage, & que néan- 
moins quelque tems après il fut 
réintégré dans fes honneurs, fon 
authorité & fapuiffànce. 

Or Meflîeurs , fortant de ce de- 
daîe confus de fortune , entrons 
dans les routes de l'amour , où 
nous Je trouverons comme une 
même branche de la même tige 
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ge de l'inconftance & de l'in- 
ftabilité , d autant qu'il eft autant 
muable que la fortune 5 & qu'il 
fymbolife en beaucoup de fes 
parties avec elle i Voicy v une pe- 
tite pièce en vers 'qu'un Amant 
envoya ces jours paflèz à fa Maî- 
trefle au fujet de la décadence 
dune jolie robe & jupe de Satin 
blanc > qui devint dans la fuite 
du tems des guenillans a rien fai- 
re tant il eft vray que les chofes 
les plus eftimées &: plus precieu- 
fes ont leur période marqué, 

O vous qui voyez en nature , 
La pauvre & trifte couverture , 
De^ cette bourfe de relais : 
Qui voyez Pérofe vieillie, 
Au lieu d'être blanche & polie , 
Toute bartuë a long filets. ^ 

Rêverez la puifTance étrange 
Du tems qui toutes chofes change, 
Qui du mal transforme le bien 
En mal transformé dè fortune, 
Doîr enfin tout réduire à rien. 

Cecy qui fe découvre, à peine, 
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Etre de fo?e & non de laine, 
Fut un Satin à rayons d'oy 
Et fut de blancheur nompateille ; 
Sa bonté fut une merveille , 
Et fon cœur un riche trefor. 

Belle de qui la urefle blonde , 
Retient le cœur de tout le monde 
Captif d'uniujet fi parfait 
Permettez qu'encore je chante 
Si fon fouvenir vous contante 
Les fervices qu'il vous a fait. 

Bien qu'une beauté tant extrême 
Serre d'ornement à {bi-même , 
Sans emprunter rien de nouveau , r 
Si vous dirai-je fans offenfe 
Que ce fatm pdcitt d'excellence 
Vous donnoit un iuftre plus bearç. 

La Robe qui vous eir fat faite 
Fut fi luifante& fi parfaite, 
Que^ quand fur vous on l'agençoit , 
Ainfi qu'ane Venus féconde » 
Sur toutes les be^ufez du monde 
Vôtre beau corp* apparoilïbit. 
Les manches fi bien comparées 
Les fronfeures fi bien plifTécs , 
Et le bas fi rond & fi beau 
Faifoit que d'un commun langage, 
Chacun difbit qu'un tel plumage . 
Etoit digne d'un tel oyfeari. 
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Maïs quand la jupe vînt v&éc » . 
Et que la robfc taon frifée -t >, 
Moritra par endroits le irlon , 
Prenant la partie la meilleure , 
De cette e'toffe tout for Pheurc , 
Vous en fiftes un cotillon. 

Long-tems ce catitloti- iidelle ^ 
Joyeux d*ttne charge nouvelle, 
Confetva fon luftre admiré , 
Et (c voyant en fa vieilleHe , 
Plus près du corsps^ de fa.maîtreflê. 
Se finit datttint plus honoré.: 

Quand iàma&ceffè marche rn bâte» 
Joyeux en fon &re.H' fe flatte , 
Se trouvant battu doucemem 
De facuiffè fermette & douce, 
Et îorsTa^pré* &'e\k il fe pfriï fie , 
Comme sïb avoir dta;feîntime»t* 

Mais bien <jtr?il te foît agréable 
De fervir en lieu tant aymable 
O beau cotillon amoureux ; y 
Suis la dé&inc^ propice-, 
La bttàèk <|ai ; ttfiiis ferviefc, : 
Te prépare trn lient plus heureux.' 

Ta couleur qui s'en va ternie , . 
Et ta foyc déjà défunie , 
' N'ira que tard dans les haiJlons; 
Qârtà Dâme qui laime encore * ' 
T ran<fhaht *e q«i - te ki&honnore - î 
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Te va trànsfoirtïcr en calçons; 

O gay fatin point nette xhiiîfev 
Si le xizeaiv quitte rçtaiHe: • 
En prend tPun & jdfautfe côté* 
Ta perce te fbic agréable 
Sachant qu'un bien tant fouhaitabïe 
N'eft jaraaii titep char-acheié. 

Depuis logé liirJes deux- euififes 
Il a tant ; fichant; de délices " 
' Et trouve Ik fe)our & doux 
QjUeyar un miiacW incroyable 
D'homme qui &t né raifonnablè^ - 
Il en eft ;deyerai jaloux. * > 
Il emhraflTe fts beHcs haftefees ^ 
Fergrçs,, potelées # & blanches t 
Les baife , & fe eolle à l'entour y 
II baife la tbifom dorée 
De ceçte : raotte defirée > 
, Bajttjuë à tous les traita d'amour. 
Lorfque d'une main fretiliarde 
Quelque jeune amant fe hazarde 
. D'aller la cotte^ fbufevant '> 
Le calçon prompt à fon office , 
Pour garder i'honneûr de 1* cuifle, 
Se trouve toôjours au-devant. 

Son amour fi fort le tàaîtrife , 
Qu'il eft^jaloux de chemife , 
Et c*«int encore outre cêla 
$ Les tuyaux des^potieafres > 

G ij 

Digitized by Gooçle 



7* 

Servant à donner les cliftaircs » 
Qui fuis honte vont jufques-U. 

Jamais ceçay *alçon ne;ceffc 
De rendre à îa belle maîtréfle 
Nouvelle preuve de ù, foy 
Et fi l'on lalic la chamure* 
Soudain îl en, oie l'ordure 
Retenant la tache iiir foy. 

Si-tqt qu*«ne puce s'arrête > 
Pour pincetter fa peau douillette , 
Lors il s'afmeut pour la frappçr , 
Qtt bien fe recule loin d'ene , 
Afin que la main de la belle 
Pui^e ioulcr pour l'attraper. 

Il lui a fait .tant de fervices , 
Et fous la fraifeheur de fes cuifles 
Il goûte tant & tant d'ebats , 
Que je ne le faurois deferire , 
Et quand mes vers le pouroient dire 
Auffi ne, le ctoyrez-vous pas. 

Mais ô trilles metamorphofes , 
Le tems v^nqueur des belles chofes 
Le dépouille de Ton honneur ; 
Et la poème fatale laiile , 
Qui rompt les filets de la trértie, ? 
Rompt la trame de fon bonheur. > 

Sa pauvre Dame qui foupire 
Regardant comme il fe déchire 
Prend ifs endroits quireftent bon* 
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Er ne pouvant rien daVântagè 
En fait encore pouf fbn ufage 
Cette bouffe & ces pelotcons.- 

A ceux-cy après tant de peines^ 
Elle leur donne pour étrénes». 
Des épingles en fe cotichfant> 
À la bource au côté- pendafnte >■ 
Pour n'être point meconnoiiïantc 
Elle donne tout fon argent. 

Eux long-tems en cette manière- 
Ont fervi leur Dame première , 
Mais or ils rie fervent de rien \ 
Qiie s'ils font vieux & miferables> 
Pourtant ne font-ils méprifablfcs 
A ceux qui les connoiffent bien. 

Quand ils n'auroiçnt eu pour ofEtc 
Que de calçon pour le ferviçe A . ; 
D'une qui captive à l'amour 
Sous ceux à qui ce dieu commande > 
Devroient en dévotion grande' 
Les venif baifer chaque jour : 
Un baifèr eft ehofe petite : 
Tousxeux qui favent leijr n-*erite* 
Le baifer leur iront donnant 
Tout le danger qui peut y être , 
Ceft de 1 baifer fans le connoître 
^Gè qui fervoit pour lè)ptiànv. { l 

* Â tient- ^û ^ct^^c^ 
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Meneurs * que je fàfle une appli- 
catipn périodiquement méthodi- 
que & fcientifîque de ces Vers 
à Pinçon fiance de cadenat de 1 a- 
mourette > mais ma foy cela me 
coûterbic trop de peine > & peiw- 
être à vous trop de patience j il 
faudroit <jue je fus un peu plus 
complaifant que ne teft ordinai- 
rement ain Comédien autant fap~ 
tafque que je le fuis j néanmoins 
comme je pour rois bien m'attirer 
le reproche d avoir mis vôtre cu- 
riôfîté en goût & de ne lui avoir 
fervi que de la viande creufe > je: 
veux bien vous dire c^ue les nou- 
velles amours dans leur commen- 
cement éclat tent comme un beau | 
fatin y elles ont un brillant donc 
les Àteans fe font réciproquement \ 
honneur y la blancheur de ce Sa* 
tin eft le fîmbole de la candeur 
& de la ûncerité de leurs iatm** 
tions j ; Voila une belle Robe de 
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œtfc J amour venant à s u(er pir 
des familiaricez qu'itaroduifent 
les fréquences entreveuës & ren- 
dez- vous > on fait de ces amours 
un cotillon de defïbus que Ton 
cache par de fecrettes intrigues y 
& comme Cupidon eft un petit 
gourmand qui aime Ta chair fraî- 
che y il fait fi bien enforte que le 
cotillon devient calçon pour être 
plus proche de proye* cela ne 
dure pis long terns > le pa(Tage da 
cotillon au calçoti tafe terrible - 
ment 1 amour f il faut mettre la 
main à la bon r ce fi Ton veut y 
trouver quelque ragoût nouveau* 
& fouvent même il arrive que 
çes nouveaux ragoûts nous empe- 
lotone y & nous mettent en état* 
de refïetitir les pointes des épin- 
gles qui nous avertirent que lar 
œour eft tout-à-fait for fes fins*. 
'Combien avons, npus de grands 
hommes dans l'antiquité qui fe 
^ Sboc dojanié en fpedacle au mon* 
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dë fûivapt tous ces diflfefens Pé- 
riodes de l'amour > David avec^ 
Berfabée 5 fon fils Salomon avec 
fon nombreux cortège de Con- 
dubines y Samfon avec fa Dalilar 
le grand de incomparable Hercu- 
le avec Omphale Reine de Lydie£ 
Toutes ces diverfitez diverfèr- 
ment ramaflees promettent que la 
fortune & l'amour qui s'empa- 
rent aujourd'hui de nôtre Théâ- 
tre pour y reprefenter les plus eu-- 
riêux A&es de larTragicomedie 
vous divertiront fi vous êtes d'hu^ 
meur divertiflànte , vous mé~ 
lancoli feront fi vous êtes d'hu- 
meur mélancolifame : & vous ob~ 
ferverez toûjours par avance Mef- 
fieurs que de tout ce qui eft coin- 
pris fous lacalôte des Gieux , i£ 
n'y a rien qui fe puiflTe dire: 
exempt des révolutions & vicifr 
fitudës 1 , puifque les chofe* qui* 
femblent être icy» bas immUâbfês r 
Iboffrent Ici fccouffes dto tems lf> 
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& lincon fiance de la fortune 
Nôtre Tràgicomedie un peu plus 
relevée que nos paroles vous en 
donnera telle preuve & fi fuffi- 
fante que je ne poufferai pas plus 
loin le fil de ce difcours : voicy 
déjà Tu n de nos Adeurs qui ravi 
de l'attention que nous tenons de 
vos cour coi fies vous vient apor- 
ter les arhes de mes promefles* 
ce qui m'oblige de me retirer 
content & bien fatisfait de vôtre 
favorable filence. 

BaeeeaaQeegÉeageeesfi eaaees. eeseesesea 

trfloguc facétieux en faveur 
de la laideur. 

CE feroit vouloir foutenir Mef- 
fieurs ? que le blanc eft noir', 
que le ooir eft blanc, que le jour 
eft la nuit, & la nuit Je jour fi l'on 
étoit aflez téméraire pour contra- 
rier cette vérité qu*il n'y a rien 
de parfait,d accompli de tout poinr 
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de toute manière fous la voure 
azurée des Cieux » Tel aura le 
vifagc bien fait qui aura te corps 
mal- fait, les jambes droites & les 
cuiflès éclanchées, le ventre plat, 
le dos voûté j bref nous, ne pot*- 
vous être fans quelque hnçfc^ec- 
tion > mais oferois- je; le' dire ftïcÊ- 
fieùrs , que bien * heureux ceux 
qui iQnt imparfaits en quelqioes 
parties de Jeu ts Corps ,ïc$xp& 
1 expérience que nods avons* des 
étranges defordres & catastrophes 
caufez par la beauté , on peut fe 
faire clabauder & maintenir qull 
n'y % a rien qui puifle étte plus 
dommageable que la beauté 5 il 
n'y a rien qui puifle avoir de plus» 
funeftb fuites , & qui engèndép 
plus de diflentions , plus de yu5- 
relles , plus de meurtres & de 
violences dans Je mauvais ûfage 
que Ton en fait. 

La laideur au contraire , tôut<fc 
de&greable qu'on fe la £gute 1 
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fcs avantages & fes militez j c'eft 
die qui coiaferve Ja pudicité dans 
les Femmes y & qui garanti par 
confequent la tête des Hommes 
du Panache pour lequel ils ont 
tant de répugnance > c'eft elle qui 
conferve la Virginité dans les 
Filles '> & qui épargrfe par con- 
fequerit bien des foins èc des af- 
fiduitéz aux Mères de veiller fur 
leur communauté. Neft - il pas 
vrai que fi Hélène, & Paris euf- 
fent eu la laideur en partage , les 
Grecs ne fe ïeroient pas fi terrU 
bfcement àmeûtez pour les pourfui- 
vre & la fameufe Tçoye n'auroit 
-pas été réduite en cendre & fon 
peuple defolé. Si Cleopatre n'ege 
pas été fi belle;, l'Empire Romain 
n'auroit pas été agité par de fi 
cruelles guerres & tant de braves 
Chevaliers & Citoyens n auroient 
pas été immolez aux fureurs de 
> iWnotir & de la jaloufiè. Mais 
il faut faire comparai fon de la 
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bauté de lefpric avec celle du 
Corps , la laideur y trouvera en- 
core mieux fon compte > car com<- 
me tout le monde raifonnable 
convient que la bauté de Tefprît 
eft beaucoup plus eftimable que 
celle du Corps , aufli eft-on per- 
fuade que* cette beauté de i'ef- 
prit ïe rencontre dans les per* 
Tonnes différentes ; & que les bel* 
les (ont allez fouvent ftupides. 

Voulez, vous fotttller dans Tan- 
tiquité pour avoir des preuves 
convaincantes de cette vérité , 
je vous citerai d abord Socrates 
que Ton a eftimé le plus laid du 
monde , & néanmoins il fut ju- 
gé par TOracle d'Apollon le plus 
fage de fontems, de quelle dif- 
formité monftrueufe étoit Efope 
dans toute fon altitude Corpora- 
lifte , cependant ne toit- ce pas un 
prodige defprir , & jamais aucun 
n'à eu des témoignages d'une viva^ v 
cité d'imagination pareille à la*> 

fiennes 
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fienne; Zenon,' Ariftote, PEm* 
pcreur Galba furent cous' égale- 
ment partagez de laideur de corps 
& de bauté d efprit. N'avons- 
nous pas eu de nos jours un célè- 
bre Miniftre dont la laidephifîo- 
nomie étoit autant rebutante que 
la bonté de (bri génie avoit d'at- 
traits. 

Confïderez Meflïeurs , avec 
quelque application ces gens de 
Belle façon, ces miftaudins , ces 
adonis, vous les voyez ordinai- 
rement d un efprit petit , rampant 
donnant dans la bagatelle, moins 
robuftes , moins propres aux bel- 
les entreprifes , plus mois > plus de* 
iicats , plus effeminez que les au- 
tres : En efFct un bel homme eft 
fouvent recherché des femmes , 
pour être de moitié de leur ba- 
dibage , de leurs amufemens 
puérils j plus il en eft recherché, 
. r >s vient -il aux prifes ; plus H 
vient aux prifes , plus fes for- 
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tes défaillent > & par «otife- 
quent voilà une bauté fans bon- 
té : mais un homme laid & di- 
forme, étant moins recherché du 
fexe , eft plus en état de vaquer 
aux belles opérations de le/prit 
qui fc cultive qui fe perfection- 
ne & qui devient le charme des 
£kges. 

C'eft une chofe tien étonnan- 
te de vote des femmes qui ne fe 
contentent pas de la beauté que 
la nature leur a donné > Elles veu- 
lent enchérir par le fard , les po- 
œades, les parfums & autres dro- 
gues pour embellir leur teint 5 en- 
treprife vrayment frivole & itau- 
tile, d'autant qu*il n'y a rien au 
monde qui dure moins que la 
bauté # qui (bit phis fragile & plus 
fu jette à périr 5 & c'eft de là qu'* 
eft venu le proverbe Efpagnot^ 
qu'il ne faut pas plus de temsî 
une belle femme pour deveofé^ 
laide qu'il en faut à la rofe pouf * 
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devenir grate-cul : Il efê donc 
confiant que la beauté toute per- 
nicieufe quelle eft, & qui fait 
tant d'idolâtres , fe perd en peit 
de tems & que la laideur avec 
les avantages qui: raccompagnent 
fe conferve jufqu'au tombeau ç 
Bonne & infaillible recette con- 
tre les tentation de la chair > 
douce & heureufe difformité de 
tifage , fille aînée de chaflecé r 
Rempart inexpugnable contre les 
amoureux aflauts : Une femme 
laide chalfe ians peine la jalou/ïe 
de la tête de fou inary , elle ne(t 
point importunée fur fon dés- 
honneur , elle ne fait point fon 
mari Cocu par fragilité y car \& 
foiieur de fon vifage fert de plat 
tron pour la defFcndre pardevanr 
Se par derrière. Si quelqu'un en 
Revient amoureux c'èft un amour 
c;ommode & non aflujettiflant a 
i ofclavage comme il arrive à ceux 
qui fe laiflent furprèndre aux fra* 

H ii 
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giles beautez & contre lêfquets 
un poëte de nôtre fiecle a fait 
cette fiance , pour les faire enra- 
ger , fi ils perfeyçreac dans leur 
entêtement , ou pour contribuer 
à les rendre fages fi ils Veulent dé- 
férer à fes fentimens. 

Stamt contre l*am<ntr, 

Quelle fureur travaillant les efprirsj 
Faîc triftemenc dégorger tant de cris * 
A ces fots que l'amour tranfporte 1 
Quel vain fouci dont ils vont foupi- 
rant 

Les fait brûler , glacer* vivre en œou- 
. rant , 
"Enrager de douleur fi forte. 

Pauvre aveuglé a pauvre fot amoureux^ 
Pauvre tranfi , pauvre fou langoureux* 
Pauvre infenfé (jaelle furie 
Te %it îcy languiflànc vainement , 
Pafler endeiuJ. & comblé de courmcBt 
. Ta pauvre & miferable vie. 

Mais pauvre fou il ne te fuffit pas * 
En un moment ftntîr mille trépas £ 
Pour l'amour qui te tiranife j *c 
Il faut encore barbouiller à miliers , 
Et mille & mille vint papiers * ? 
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Témoins de ta grande fotife* 
Et puis tu dis qu'an amoureu* imt 
peut 

Se dépêtrer librement quand il veut , 
Des lacs qui retiennent fon ame ; 
Tu dis que c'eft un fi plaifant malheur*- 
Qu'on n'en fauroit refuferlà douleur- 
Quoy qu'en foit cruelle la flame. 

On ne fauroit de vray la refufer , 
Quand de fon gré l'on s'y vent abufer 
Caufant par foy- même ce doux martirej 
Que peut fervir au blefle le Gonfeil » 
Quand dedaignanrdu Barbier l'àpareil 
Lui-même Tes triftes playes il empire». 

Eft-ce pas bien fe deffaire d'un lacs 
Quand s'y fourrant de jambes & de 
bras 

Toujours plus fort on s*y avance h 
Eft-ce pas bien a bon porefe ranger - 
Quand d'un naufrage évitant le danger** 
Au milieu d'un goufre on k lance. 

Tel en fon mal eft l'amoureux tranfii 
Contre raifort toujours plus endurci 
Tant plus la raifôn le confeille , 
De peur de voir il fe ferme les yeux* . 
De peur d'ouir fes ades vicieux 
bouche , obftiné, fon oreille. 
^•Remontre lai que tous fes beau» 
écrits 

Çejgwd^fougirs/es regretr* fes crîf* 

H iijî 
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Servent àfa Dame de fable ; 
Plus que jamais d'ancre il^ie gâtera 
Et de fanglots follement jettera 
Ain fi, fe rend plus méprifable. 
. Remontre lui qu'il n'eft rien qui foi* 

tant - 
Plus léger , à tousmomens ihconftanr*. 
Qu'eft une femme en fon courage , 
De plus en plus il fe lairra j>ïper. 
Et depourvcû de tout fens le tromper 
Ne connoiflant l'amour volage.. _ 
Remontre lui comme il n'eft plus à 
foy 

Et que pour prendte en Ton cœur tant, 

de foucy 
U vit fous une antre puiffance * 
De plus en plus de l'amour tourmente 
Gale verra perdre fa. liberté 
flatté, d'uw vaine efperance^ 

Toute la nuit.il ne peut fomeillcr ^ 
Et fi de jour il ne fauroit veiller 
Sans penfer à mille triftefles 
S'il veut aile*, il ne peut faire un pav 
Et s'il ^arrête on entend mille helas 
Témoins de fes folles jeuneffes. 

Quand ilïaut rire, il fe fond tout eai 
deuil 

U fuit le jpur, il veut être tout feui#r 
Se banniflant de compagnie ; 
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Tl.courbe au faix & ne veut s'alleget, 
Bu pefant fardeau qui l'ennuye. 

S'il vécu tenir fecrete fa douleur 
Un regard trifte , une blême couleur* 
. Une contenance égarée j 
Un parler froid &c fort mal afluré». 
. Montrent alfez du pauvre énamouré 
L'ame d'àmour alangourie. 

Tantôt il veut fes cheveux frifotter 5 
Se parfumer pour fe mieux raignoter, 
Polir fes mains & fou vifage : 
Cette façon tout fôudain lui déplaît 
Et de lui même ennemi ne fe plaît 
Qu'a rêvafler en fon courage. 
S'il apperçoit qu'un autre ait la faveur 
De fes amours lors ronge le vainqueur 
Tout écumant de frenefie , 
U crèvera de fou heur enyieux 
Et martelant fon cerveau furieux 
Il brûlera de jaloufic. 

Fuyons fuyons tous ces amours cui- 
fans , . 

Gardons - nous bien les meilleurs dè 

nos ans , 
En erreurs fi folles dépendre 
Fuyons ces fots 3 leurs larmes & leurs > 
cris , 

\Et travaillons à faire dès écrits 
Où nos neveux putflèht apprendre^ . 

préférer à la beatué , 
Xîln laid Yifagc d'efpû* doué,-' 
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Que ce foit donc un principe" 
ccaWi , & une décifïon fans ré- 
plique , qu'il vaut mieux aux 
hommes de s'allier & des femmes 
laides que non pas à celles qui fe 
piqueTu debauté 5 d'autant que. 
les belles font ordinairement or- 
gueilleufes, coquettes , méprifan- 
tes } indiferetes & diffipantes $ au< 
lieu que les autres font modeftes,- 
courtoifes , diferetes , ferviablcs 
a leurs maris & bonnes ménage* 
res.Fi fi des belles, vives les laides,. 

Elles ont je ne fçay quoy caché» 
Qui vaut bien commettre un péché.. 

Galimatias divertijfant pour* 
l'ouverture du Théâtre. 

O U font ils ces parafites, ces- 
mouches de cûi fi ne, ces in- 
foleats Cicopfaantes qui ont eu la* , 
ismeraire audace d'affronter im- 
fiortoncnienf celui dam Ieie^ . * 
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cïet intérieur du cabinet s 'entre- 
tenoic delicieufemenc avec les 
neuf fœurs du mont Parnaflèj fe- 
ra il dit Meflïeursque je fois paf- 
fîvement à l'efpreuve de telle in^ 
folence. 

Ah je jure fur les Bucoliques 
de Virgile fur le grand Odiflee 
d'Omere, Et par tous les Codes & 
decretales des plus fameux jurif- 
çonfultes , que tôtou tard je me: 
vangeray. 

Ne vous étonnez- pas Meflîeurs 
Ci vous me voyez pris dans les 
filets dune haute colère & emba- 
ralTé dans les Epinards d'une in- 
dignation violente - y Reprefen-! 
tez-vous plûtôtqueje ne me prei 
fente à vous dans cet état que pour 
vous prier de prendre mon parti 
contre & envers certains Poda- 
gres, lefquels après avoir comme 
dit excellemment Bourdillon dans 
le Chapitre feptiême de Ces anti- 
^uitez fantaiques, fouflé à tire la- 
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figot , mom par bravade fait ifflk 
proviftement fortir de mon cabi- 
net pour appointer un différent 
de bonne maifon , fans nravoh? 
voulu donner le loilk de mettre 
une doze d'éloquence de la plus 
fine Se fcientifique Chicane dans 
ma Gibcciere;Tellement que tnaJ 
yant reprefenté leur divorce , qui 
étoit d'une confequence confe- 
qjiencieufe , & ayant, fait exadd 
perquifîtion , fouillé & refouillé* 
cherché dans tous les replis de 
madite Gibecière. Deqtioy ayant 
été eux même fcaadalifez auffi- 
bien que moy , ils auroient été 
émus a vomir mille imprécations 
? contre ma capacité immobile & 
œuete. 

D'attendre donc quelque fruit 
de ma venue > ce feroit propre- 
ment vouloir pécher des écrevi-^ 
cesfur les pyramides d'Egipter- 
Néanmoins comme il m'eft en~ 
cote refté l'idée 6c la fumée d\i^ f 
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infinité 4c bons argâmens que 
cette mienne capacité , à autre 
fois fabriquez avec Je marteau de 
Dame Sapience } Je ne laifleray 
pas en attendant que nôtre bon 
& loyal amy Jean - farine aura 
trouvé dans le Jardin de fes ima- 
ginations toute forte de menues 
-herbes propres à reveiller Pefprit, 
de vous entretenir fur l'avanie 
& l'efdandre que m'ont fait ces 
verminaux indignes de ma colère. 

Or fus , or ça, or donc, je vous 
diray premièrement avant toute 
enofe fort fuccinteraent en dix-t 
nuit cent mille paroles , ainfique 
dit Scipion l'altéré au quinzié-' 
me livre de la Truye qui file j 
Que Tu n* de ces deux Parafîtesfë 
plaignoit à moy que fon Compa- 
gnon faifant femblant de lui dire 
un mot a l'oreille lui avoit fortui- 
tement & de guet â pens , con- 
«n-e les deffenfes & règlements 1 
îàits en faveur de la brayettei pif-; 
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jfé dans fon écarcellc & en ce 
faifont , gâté le noble cara&ere de 
fes chau (Tes en ligne dire&e 8c 
collatérale : L'autre refte à l'an- 
tiquité gauloife 8c vivant de mê- 
me , fe fervant de muraille pour 
poc de chambre, foûtenoit, à fer 
émoulu , qu'il n'étoit pas receva- 
ble pour avoir réellement 8c de 
fait eflfe&if abreuvé du fin fond 
de Ces gregues toute laffi fiance , 
8c y avoic perfifté avec dépens 
dommages 8c intérêts > à quoi ii 
concluoit 8c en augmentant di- 
foit , qu'il avoir bandé fa lignç 
équino&iate, comme s'il eût vou- 
lu dire fon albalête naturelle du 
côté du ponant de fa chère Epou- 
fe fans autre forme de procez. 

L'autre articulant fes raiforts 
fur le bout de fes doits, parle me- 
nu, en détail 8c fort méthodique* 
ment, ainfi qu'il eft rapporté piar 
le fameux Britanique Orphée en 
fes contes 8c difeours à dormir 

de 
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bout & alôngeant le col feule- 
ment de demi pique , proteftand 
à ventre déboutonné , que le di- 
re & redire de fa partie averfe ne 
pouvoit aucunement lui préjû^ 
dfcier 5 & faifant une pârehtézéf 
relevée en bofle d'un auffi beau 
relief que celui de lecuelle de: 
nôtre- Chambrière quand ^1 le» 
mange un bon potage a^k dhtnix 9 
cueiïfis dans le jardin des Mini-' 
mes les bons hommes . Ledit gui- 
dant mettoit en avant & fouténoic 
catégoriquement qu'il n-y av °k 
rien plus propre pour fomcntér , 
conforter & confolider les parties 
ombilicaires d'une pucelle qu'une 
dragme de quinteflence vitale , 
appliquée tout chaudement fur 
la partie pecante. 

Un autre client de Phifîoiftk* 
mie Chicanante , vint à travers 
Champs, & quajfi comme à bride 
abatuë, les bras pçndans , deriiaa^ 
der raifon de i excez que lui a voie 
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fait un nommé Thomas , pour 
Lui avoir fait enfler fon Bâton Pat 
toral par le moyen d'une chique* 
naude pédale qu'il avoit donné * 
de toute fa force contre le jam- 
beage de fabrayette, de telle-ma- 
oiere qu'il auroit été contraint au 
grand préjudice & interefts de 
iâ pauvre muliercule de loi cher- 
cher un autre étuy yjtyrèp toute- 
fois qu'elle auroit produit à Cuif- 
fc ouverte de la faire forclore a 
faute d'être à droit & produire 
dans le teins de l'Ordonnance fes 
pièces juftificatives & nume- 
ratives. 

Or comme je raflemblois mes 
efprits pour prononcer juridique- 
ment équitablement & «définitif 
vement î Le deffeçdeur compa- j 

çn perfonne & affifté pour 
meilleur conseil de Robin croque- 
lardon , ouvrant la gueule d'un 
p$ed 8c demy de; large, dit d'un 
%9fK de voix crôafTante , capable 
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, Je déranger la tranquilité du ferrs 
commun d'un plus habile homme 
que moy , qu'il me reeufoit pour 
eau Tes valables qu'il produirdit 
inceffamment aux fins que per- 
fonne n'en prétendit caufe d'ig- 
norance. Premièrement parce que 
j'avois les pieds plats comme une 
tortue qui a jeûné Avant ôc Ca- 
rême y En fécond lieu , que je por- 
itois mon écritoire du côté du So- 
leil levant crainte du Vent de 
bize qui morfortd la libéralité de 
tties clients j En tierce lieu , qutf 
j'avois entatriê un poc de Beure 
chez- moy aporté par un Breton* 
& que ladite etitameure avoit été 
faite avec outre - cuidance fan» 
Placet , ni Vifa, ny Pareatisj Que 
je reflemblois moins à un Jtige, 
qu'a un véritable Valet de tref* 
fies avec mes Chauffes faites en 
fourreau de Piftoletss que depuis 
peu de tems je m'étois ingéré de 
lui vendre d& Coquilles quoy 
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que je ne devois pas ignorer quli 
écoit nouvellement arrivé du 
mont S. Michel i En un mot que 
j'étois incapable de toute incapa- 
cité , de pouvoir jamais être ca- 
pable de prononcer capablemenc 
fur Tes différents produis fur le 
bureau} 

Tellement Meffieurs , que me 
voyant , comme dit eft , le ter- 
yeaç dégarni , ou plutôt dérange 
de la ficuation ordinaire de mon 
fens commun pour réfuter toutes 
ces impertinentes reçu fat ions 5 
Joint mêmes que je n'a vois pas 
mes Lunettes fans lefquelles il 
m'étoit impoffible de voir clair 
en une affaire de haute gamme 
comme celle là 5 j'ay été contraint 
de remettre le tout à un autre jour 
d'Alliance qui fera après demain 
Soleil couchant : & d'autant que 
c'étoic mon chemin de pafler par 
*ÇY » j e vous en ay bien voulu 
ayçrwr afin <pe y#us e» fufîîez 
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biea. & duetnent avertis , & que 
cet averti flèraent portât condam- 
nation contre vous 6t contre qui- 
conque voudra en prétendre cau- 
k d'ignorance. 

m 

Autre ouverture de Théâtre fur 
l 9 impatience des Spectateurs. 

VOtis fevèz bieri Mcffieursi Ou* 
au moins je croy que vous*> 
devez (avoir, que quand les Mé- 
decins veulent guérir un corps 
Cacochime , ils çommencem par 
ta purgarion dé rhdmèur peceaft* 
te y Permettez- trio y de vous dire 
qu'il en vapainfî de vôtre impaw 
cience qui m'indique une grande 
altération de cerveau Se que vous 
&es travaillez ta* pluspart d*unè 
Colique & Mathurin patron déa 
fcris , & c eft ce qur ffervira de 
œatfere ao i pfctb prëarabulè que je 
Élis pou^ l^iivcrcure de »âtr«£ 

Il II), 
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Théâtre en ce prefeot jour > nouis 
verrons Ci en atfendans Ie,pelleri- 
nage que vous devez faire vers ce 
bon patron , il y aurok moyen 
cTufer de quelque Gure palliatif 
ve , par de belles petites remon- 
tàihces, 

Je^ vous dis donc que vous, 
avez tort , & même grand tort 
de venir depuis vos maifons juf- 
qiî^s icy p&ur y tasotrèr liaf|>a* 
tjeij^e qui ypHs eft eAturellemènt 
habituelle, ou fi vous voulez qui 
vous efjt habituellement naturel- 
le $ ç^eftià dire pour f netre à pci^ 
l^/enttésid^s ce jieu de diTer- 
tiflfemeht, que dés4a porte vous* 
criez à ^0cge. déployée commen- 
cez, coftimencez j £t quç favez- 
Ypy^M^ffi^jr^ii Je-Seigneur fim^, 
cambille mxb bien, étudié fort, 
toile t avant ^jue de paroître de* 
vant l'excellence de vM Seigneu-, 
tips j E*: ^>4tf©| p|^j pi»*te« û© 
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tineace qt*i pourroit déplaire * 
la Se&gpeurie de vos excellences^ 
Nous avons bien eu la patien- 
ce de vous attendre de pied fer- 
me , ôc de recevoir vôtre argent 
à la porte, de meilleur cœur pou$ 
le moins que vous ne nous l'avez 
prefenté : De vous préparer une 
jplie décoration de Théâtre 5 une 
belle- pièce toute neuve, qui for* 
tant de la forge, eft encpre toute 
chaude; , de broc en bouche & fe 
doit gober la Serviette fur Tépau— 
le, .Mais, vous prefquè qu'autant 
impatiens que ceux qui paye-^ 
rotent volomier dkvatice un Ma- 
quignon qui leur prefenteroit un* 
fer chaud au cul y Vous dé vou- 
iez p?s nous donner le loiiir de> 
Commencer méthodiquement une? 
&icce qui doit divertir les indi- 
vidus de vos excellences. 
<Mais c'eft encore bien 
quand on à cdmo^încei > Tun touf^ 
^^l!gujtt& «*&che^ TauttG; f!et&^ 
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l'autre rit , 1 autre au Théâtre 
tourne le cul. Il n'eft pas jufqa'aux 
Laquais qui ai veulent mettre 
leur nez, tantôt enfaifant inter- 
venir des gourmades recipro- 
quées , tantôt en lançant avec 
des cerbocanes , des poids au nesr 
de ceux qui ne peuvent mais de; 
leurs folies 5 pour ces fortes de 
gens , je les referve à leurs maî- 
tres qui peuvent au retour avec 
une fomentation* détrivieres ap- 
pliquées fur les parties pofterieu- 
tes éteindre l'ardeur de leurs in- 
dolences* 

je retourne à vous Meffieurs r 
qui êtes moins fous 5 mais que 
dis- je > Foin de. moy r jay quafî* 
oubliéce queje voulois dire y non» 
non à propos je me fouviens 5 il 
e(i queiiion de donner un coup 
de bec en paflant à certains fan- 
ferons de gonefle qui fe promet 
nenc pendant qite l'on reptefen* 
lent a n!eibce ^awwalwfe au£~ 
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il ridicule que de chanter au lit,, 
ou de, fïfler à la table ? Toutes 
chofes ont leur tems 5 toute a,dion 
fe doit conformer a ce pourquoy 
on l'entreprend 5 le Lit pour dor* 
mir , la Table pour boire & man- 
ger , l'hôtd de Bourgogne pour 
jouir & voir des Speéfyclcs di- 
ver ti flans , affis ou debout fans fe 
houger non plus qu'une nouvelle 
épouféc 5 Si vous avez envie de 
vous promener , il y a tant de 
lieux propres pour ce faire 5 pre- 
nez vos Pantoufles & vous allez 
ébatre jufqu'a Orléans. Vous ne 
ferez poinc fujets aux pouflades 
dans le grand chemin il efl aflez 
large & fpacieux 5 c'eft là de par 
dieu que vous aurez beau arpen- 
ter , parler aux nues , difeourir 
aux corneilles fans nous interrom- 
pre dans nos Comiques repre- 
ièntacions. 

Vous repondrez peut-être que 
je jeu ne vous plaît pas 5 ceft-l? 
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où je vous attendois , pour vous 
prouver que vous êtes d'autant 
plus fous d'y venir & de nous 
• apporter vôtre bel & bon argent. 
Ma foy fi tous les anes man. 
geoient des Chardons , je n'en 
voudrois pas fournir la compagnie 
a cent écus par an : Vous vous 
plaignez le plus fou vent de trop 
aife, quainfi ne foie fi Ton vous 
donne quelque excellente pafto- 
rale dans laquelle Momus avec 
toute fà Critique ne trouve- 
roit rien à dire > eduy- cy la trou- 
ve trop longue , fon vdifîn trop 
courte 5 Parbleu ce dit un autre 
en alongeant le cou comme une 
Grue antique , n*y devroient ifs 
pas mêler une intermède de 
feintes / 

Que vous avez le goût dépra- 
vé 8c peu çonnoifleur j commebt 
donc appeliez vous la Scène, lorf- 
que Pan, Diane, Cupidon & au- 
tres s'ingèrent d'exti ement au ftr- 
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jet , n'eft . ce pas intermèdes en 
bon langage Comique? Pour ce 
qui eft des feintes, je vous en- 
tens venir vous avez des Sabots 
neufs. Il faudrait pour vous ra- 
gouter faire voler quatre diables 
en Tain Vous infe&er d'une puan- 
te fumée de poudre & faire plus 
de bruit que tous les Armuriers 
de la Heaumerie n'en font. 

Voilà ma foy de beaux fenti- 
mens j cela n'efl: pas mal débuté : 
notre Théâtre confacré aux mu- 
fes qui habitent les Montagnes 
pour fe garantir du bruit devien. 
droit un banc de Charlatans fi 
nous y paroifïïons à vôtre fantai- 
fie j helas Meffieurs fi c'eft le che- 
min que vous voudriez tenir pour 
arriver au vray plaifîr du Théâ- 
tre, croyez-moy , comme ayant 
plus d expérience , ce n'eft pas le 
plus court. S'il arrive quelque- 
fois aux Comédiens de faire un 
tintamarre de fufées , ce n'eft 
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<|ue pour s'accommoder à vôtre 
humeur capricieufe. Aprenez , 
aprenez la patience de moy qui 
endurerois librement un fer chaud 
en vôtre cul fans crier y ce que 
néanmoins vous ne voudriez pas 
faire, guifatitur vincit 5 ceft- à- 
dire, qui pete , il vefle feulement 
pour ceux qui n'entendent pas le 
latin. 

Si je ne fuis bègues des oreil- 
les , il me femble que j'entens là 
an Cochon mal tué qui grogne, 
difant voila un plaifant Doâteur 
en foupe falée 5 il ne nous con- 
te que des balivernes 5 il devroit 
au moins appuyer ce qu'il dit par 
quelques notables exemples de 
t antiquité -5 Je le ferois bien fi 
le tems le perjmettoit , & renvo* 
yerois ce Fermier de l'impatien- 
ce au bonhomme Socrates , qui 
fë lai doit battre par fà femme» 
Lé pauvre diable après avoir été 
un jour frotté, étrillé par elle en 
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enfant de bonne maifon , ceft 
dire, à double carillon , & par 
jforplus receu de [à main la puan- 
te afperfion d'un pot à pi (Ter fur 
Ja tête : Je fa vois bien, dit- il, qu'a- 
près le tonnerre viendroit la pîàïei 
Voila un trait de patience dé- 
coché fur vos entetuiemens d'au- 
tant plus digne de vôtre imitation 
qu'il part deceluy qu'Apollon ju- 
gea le plus (âge du monde* 

Je pourrois bien encore vous 
faire part de xclle du miferable 
Beli faire , qui de grand chef da 
Guerre , ayant les yeux crevez 8c 
réduit à demander fon pain , fe 
contenta de dire, donnez un de* 
nier à celui que la vertu éleva ; 
mais que l'envie & la mauvaife 
fortune ont aveuglé : Voila qui 
s'appelle parler en demi Jobj Voi- 
là un beau miroir pour tous les 
Hypocondriaques qui troublent 
ta fête par leur impatience : Je 
vous en dirois davantage fi je 
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n-apprehendois d'éfaroûcàer vô- 
tre patience. Je finiray donc ce 
mien prefent difcours avec trois 
excellents mots de Grec de Tar- 
tarie. Anechou Kay apeçboui ceft- 
à-dire , qu'il faut déformais que 
vous foyez plus benignemenc pa- 
tiens , ne point vous dégoûter des 
potages aux choux, & cependant 
je me recroquebille à l'impatien- 
ce de vos Bourgeoifes Seigneu- 
ries. 

Prologue au fujet et un Pédant & 
d'une Harangere. 

O Mi (érable profeffîon Pedan- 
tefque ! ô que maljbeurçux 
font ceux qui coratne ; moy peu- 
vent fe reprocher d'avoir travail- 
lé long-tems en vain : Il y a pour 
le moins vint-cinq- an*s que je fuis 
attelé , bien ou mal harnaché au 
limon de la Doctrine j &c après 
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tant de veilles , tant de compo- 
rtions , d'anotations , & d'étoiles 
•fixes , après dis- je tant de fueurs 
& de travaux > je n'ay acquis au- 
tre chofe que, la qualité de Pé- 
dant ; Que, ma fervi d'employer 
îe tems à déclamer les règles de 
Jean dTTfpautere, m'excrimer en 
Cîaïïe d'un Ciceron ou d'un Vir- 
gile, comme dune épée à deux 
mains , pour être puis après lace- 
ré , & déchiqueté d'injures à 
grandes balafres , Se qui pis eft , 
le plus fouvent nous n'ofons nous 
autres Pedans porter nos Epaules 
en la rue qu'avec précaution, de- 
peur que quelque Ecolier hors de 
page prenant la caufe de fes fef- 
îes maltraitées ne nous applique 
quelques vencouzes > Voila pou* 
. nous une belle recompenfe. 

Un autre grief qui nous tient 
martel en tête, c'eft que fi les en- 
fans ne profitent félon Pimpatien- 
ce des pareus , ils s en prennent 
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à nous, & nous difent librement 
i& à notre pez l'Ecolier reiïèm- 
blc.au Maître & le MaîçreàJ!£^ 
colier i c'eft à dire , doux ignp- 
rans 3 fi quelquefois ils font coèV 
fez d'un magoc d'enfant > ils di- 
ront, nettement l'enfanta bon ef- 
pric 3 mais le Pédant n'eft 'qu'un 
âne 5 l'enfant apprendrait bien ; 
mais le Pédant ntft qu'un lour- 
dauc , l'enfant a bonne mémoire. s 
mais le Pédant -ne la cuJtive pas's 
11 aime mieux s'amufèr à luibou- 
rer les feflès , qu'à façonner fon 
efprit 5 l'enfant à de la difpofi- 
tion à bien aprendrej mais le Pé- 
dant n'eft qu'un fendant > 

Profeffion miferable , mifera- 
bliffime Profeffion^ oui je le répète 
elle eft miferable au vint-qua- 
triéme fuperJatif. Si le pauvre Pé- 
dant reprend amiablement fes 
Difciples , les Parens diront qu'il 
eft trop indulgent , trop facile 
trop pitoyable, qu 'H ne les fait 
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pas tenir en crainte, qcTil eft trop 
familier qu'ij ne fe loûtienc pas 
dans lauthorité d'un Maître : Si 
au contraire il les corrige avec un 
peu de Ce vérité , en les prenant 
par les parties de derrière comme 
les Cuifîniers font les Grenouil- 
les* Se qu'il levé quelque éguil- 
lette de leurs grèves naturelles , 
ils l'appelleront boureau , & di- 
ront entre çux * ce poltron mar- 
quera quelque jour nos enfans 
abffi bien au vifage qu'aux feJTes,, 
& puis adieu^ouquet , avec fa 
Biblioteque fous le bras qui con- 
te -en fon Defpotere imprimé du 
tems de Laurens Valé : au diable 
s'il demandera Congé , Placet y 
Vîfa ny Pareatis r pour eç aller 
faire autant ailleurs 5 ne voila*- 
Vil pas une. miferable condition* 
Ce n'eft pas encore le tout, Ci 
un; pet engorge , je veux dire un 
/Pédagogue fait , paraître an jour 
^d^^cwBgofuipn de Ta. fa^onj 
4 iij, 
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pourvcû que Ton fâche que l'Au- 
theur d'icelle foit un Pédant, el- 
4e tft rejettée & compilée > com- 
bine le coin d'une vieille porte 
~qu on n'ouvre point 5 on ne la lit 
pas feulement , elle cft vilipen- 
dée & déchirée par une Satine 
-mordieante > & fi je lofe dire par- 
lant par refped Ton s en torche 
le cul y La chofe eft aujourd'hui 
tellement* pratiquée , que l'on 
connoît une cQmpqfition Pedan- 
tcfque à l'odeur du nez y Auffi- 
tôt qu'on 1 a fenrie rho , dit on> 
je Yày bien eeque c'éft j je tiens 
la èhbfe pour veuë : brefies pau- 
vres Pedans font taxez fans fujet>, 
déchirez /ans eau fe , rejetiez & 
injuriez fans occafion. 

Apropos d'injures, je ne fer&y 
point honteux de vousdire, com- 
me à ceux que j'eftiine en ce cas- 
auffi (ecretsque raoy même, l'es- 
clandre qui m'arriva ces jourspaC» 
-fez , en iournôyàai dans la ^1^ 
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>*e Maubert , pour achetter uùc* 
. bonne oreille de moluë , pour moi 
Ce mes difciples ,/ que je traite 
comme ma propre perfonne : une 
vieille chouette, une carcafTedes 
plus antiques entre les Haran- 
■ -gères., une harpie > en un mot 
june diaWeffè incarnée habillée 
en femme de cette profeffion, car 
la profeflion d'Harangere coôi- 
prend tout et que je pourrois ex- 
primer- de plus Satirique en ce- 
genre Or cette diablefle Ha- 
cangere , enragée de ce que je 
ne lui offrois qpe deux Carokis 
, de fbp oreille de moluë qui- ne 
^pefcit pas demie livre étant de- 
loflee , vomit contre moy uneil- 
liade d'imprécations , mapelanc 
^tantôt 1 Avocat crotté, tantôt pefte 
* éc Collège 5 . ajoûtant ces mots , 
-va va fripon chercher au clair 
- de la Lune cous les torche culs 
*d& foir^&^devpapier q»i font aux 
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- boùVHir un AUoyau de Vache a 

- ki poivrade fur le rechaud , afin 
• d'épargnep pour un? liard de char- 
. bon. 

Va vafecouer des roupies, en un 
Grenier>gringocter avec les Ghacs 
pour ne pas bruiér une ame de 
fagot. Va va pauvre éclanché qui 

. .foupe dés Je matin, peur de chier 
au lit, va t'en chercher des oreilles 
de moluë à deux Carolus chez la 
gargotiere de ton CoHege : Ah 
te bel oyfeau d'Avril y difôic elle , 
à fes Commères, qui voudrait 

; faire accroire qu'il n'a pas jeune 
le carême > regardez , regarder , 
je vous prie comme il fe carre 
avec fa robe de grande Lettre > il 
me feodble voir le Curé de Mada- 
ga/fcatla.grife, qtaî voulôit:faire,a 

. croire à (es Païoiffiens qû<ï\ ctoit 
obligé d'aller chercher l'huile de 
l'Extre Ondîon dans un. pais qù 
il y -ar;ti«pcc>dettfcltCBëS(-ae,aiôju- 



Digitized by Google 



n 7 

ils dévoient lui donner chacun 
deux Caroius pour faire fon vo- 
yage. Voila juftement fon comp- 
je, de moffrir deux Caroius pour 
une belle oreille de moluë que je 
ne donnerois pas pour trois > fi 
^lle n'étoit un peu pou rie. 

Parbleu voyantjqueDame Ma- 
délai ne perfiftoit opiniâtrement , 
non feulement à me refufer lo» 
rrciilc.de moluë à deux Caroius,, 
mais encore à me chanter mille 
. injures fur la même.game, & que 
fes commères prçnoient parti pour 
être contre moi > je fus contraint 
de lui montrer le talon de mes 
mules & de "me fauver au taudis 
de nôtre Collège j mais ce fut 
Jbien le diable à confefler , quand 
je me vis entouré de la troupe de 
mes difciples , qui atrendoieqt 
pour (buper mon retour, comme 
Lucifer attend lame d'un mau- 
-vais clerc de Palais à l'agonie.: 
;II fallut me fervir de. toute Télo- 
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«juence de maRethoriquepour les 
perfuader que quand on Ce cou- 
che feus fcuper , on en à meilleur 
àpetit le lendemain à déjeuner j 
trois des plus rebelles dont le ven- 
tre bourdonnoit par vacuité , me 
dirent refolùment qu'ils aimoient 
mieux le coftifer Carolus 
entre edX trois que de ne pas 
voir l'oreille de môluë pour fou- 
per & les deux autres * car je 
n'en avois que cinq fous ftu di- 
rection ,~ liarderen: encofe un au- 
tre Carolus pour/avoir quelques 
petits morceaux de ferluenes pour 
t augmenter la pitance, leurgene- 
irofité me fit mettre la main à> ta 
confeience & en même tems à 
la bourfe à condition que je n'y- 
rois point perfonnellement à l'em- 
plette de ladite oreille de môluë 
& des freluches crainte defluyer 
une nouvelle avanie de la part de 
la Dame Madeleine j ainfi con- 
venus, mes difeipies fe mirent exi 
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route du coté de la place Mau- 
berc & à leur retour nous fqupâ-, 
mes aflez gaillardement. 

Foin de moi je fuis fiché de** 
avoir tant; dit 5 néanmoins ce nc(i 
pas çhofe npy velfô que d'puïr ha-? 
ranguer une Harangere > mais il 
reflbuviçnt toujours à Robin de 
fes flutps : t,ç Ctyet quîn^à fatç 
çntrepreQdt^ejce $iifcour* , fervirA 
pour, dondu/îon , laquelle vous 
exhorte de prendre en main la 
caufedes pauvre sJPedans , je vous 
en conjure Mei|ïçur$ paç le fatal 
talon d'Achiles, par les tricbilles 
de Saturne s par les facecies d'E- 
fope j parles bucoliques de Virgi- 
le* par la malice des femmesipar 
le reveille matin de$ Plaideurs » 
par la t^blç rafe d'Ariftote , par 
les, fefles dodues de Venus , par 
la /âge momérie de Momus 6c /a 
fpflç pçudpnce de Neftor , par la 
fabtife fourberie des maquerella? 
ges de Mercure > par les motive- 



Digitized by Google 



mens des feflès de Jupiter qui a 
tant fait 6c contrefait la béte pour 
embrocher plufîeurs pucelles tou- 
tes vives , par la taciturne pru- 
dence des Menades 8e Bacaflale* 
& par tdus les ôxorcifmes 8t eaux 
fcéftiftes des Harangeresde la pla- 
ce Maubert : Enfki finale , par 
mis les -Âuthèurs* Grec* , Latins , 
Atfgbéi,' Siriaques, Caldâ^ns, fan* 
eeftiprèndré les Flatbâns, Aiemans, 
Anglois , Suites , Bretons , Fri- 
fons , & toute forte d'autres ria- 
tïùns qui fervënt d ométtient 8e 
de parade à la rondeur Géomé- 
trique tant terreftre que celefte 
élémentaire & aquatique , & en 
recompenfe je vous promets en 
leur riom, foy 6c parole pofitive 
5c expofitive paflee en prefence 
de bons & irréprochables témoins 
£ardevaflt le Notaire Brandolin, 
prëmieretaent la riehefle du pau- 
vre Diogenes qui fut enviée par 
le grand Alexandre, fecondement 

la 
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fa pauvre richefle de Mydas qui 
cnrageoic de -faim avec tous fes 
trefors 5 troifiémement l éloquen- 
ce de Cherile le plus grand 
ignorant de fbn Siècle 5 quatriè- 
mement la clémence & la debo-^ 
naîrecé du cruel Néron > cinquiè- 
mement la tempérance du fameux 
débauché Eliogabale 5 fîxième- 
ment pour vous & vos enfans à 
qui vous voudrez donner une 
belle éducation , fans le fecours 
des Pedans & les Harangues des 
Harangeres , je vous fouhaitela 
fagelfc & prudomie de Meffire 
Jean Farine , qui eft après moi 
le plus zélé , & le plusemprefle 
à vous divertir. 
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P/trudoxe contre U Science pedan~ 
trfque i qui prouve en forme àt 
GfiltmfittM q** fl riy * rien de 
plus mauvais & àt plus inutile. 

MEffieurs, puifque j'ay l'hon- 
neur de paraître en prefen- 
ce de vos excellences fur ce Théâ- 
tre, pour vous defabufer de cer- 
taines préventions cacochimes 
dont tous les Apoticaires de cet- 
te Ville , quoyque très habiles , 
ne pouroiçnt pas purger F humeur 
peccante > avec le plus excellent 
Catholicon double, triple H qua- 
triple 5 ces préventions font au 
fujet de la Sience pedantefque, & 
plies font tellement enracinées 
dansla Caboche de certains hom- 
mes, de certaines femmes oubl- 
ies , que vous tirerie2 plûtôt de 
l'huile d'un Caillou ou un pet 
d'un âne mort que de les deca- 
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bocher de leurs préventions» tant 
ils fe flattent en leurs imagina- 
tions , & tant il y a de difficul- 
té à les faire démordre de leur 
fiimai fie qui eft oppofée à ce que 
je foûtiehs qu'il n'y a rien de 
plus mauvais & de plus inutile 
que la Science pedantefque. 

Pour procéder avec quelque 
ordre dans ce que je veux avan- 
cer contre Ja Science pedantef- 
xjue , je commence si en exclure 
la Grammaire comme l'excrément 
& une pièce de ba? aloy n'ayant 
J>as de cours chez les beaux & 
bons Efprits. La Rhétorique fe 
vante par fes perfuafions de faire 
croire que le blanc eft noir , que 
le vice eft la Vertu , que la Ver- 
tu eft le vice > c'eft à- dire, qu'un 
Avocat habile rethoricien fe van- 
te , de faire d'un inocent un cri- 
minel noir comme farine > & d'un 
coupable qui mérite le Gibet en 
faire un homme dune réputation 
irréprochable, L ij 
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Sur ces beaux, ou plûtôt fur 
ces vilains principes, un homme 
de bien voudra-t'il, au grand pé- 
ril de fa confcience, s'entêter d'u- 
ne Science qui apprend à com- 
mettre des crimes, dont l'énormi- 
tè feroit rougir & herifler lepoi- 
le au moins fcrupuleux. 

La Philofophie efl: un goufre 
dabfurditez , & qui «tant Sœur 
aînée de Tinconftante variété d'o- 
pinions , retourne fi (bu vent ikc&* 
laque 7 que quiconque s'y eft at- 
taché par inclination , Te trouve 
expofé à combattre continuelle- 
ment dans des ténèbres dange- 
reufes doi>t elle enveiope lentea- 
dément en vain..,. Je n'ofe pas 
toucher fur la corde de la Théo- 
logie , quoy qu'on puifle la met- 
tre dans la Cathegorie de la Scien- 
ce pedantefque > Il faudroit d'un 
effort d'Aigle percer les nuës , 
pour entrer au Cabinet de la di- 
vinité , & éplucher les richefles 
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du Firmament, nos yeux (ont trop 
foibles pour y pénétrer avec le 
fuccèz que nous pourrions fou- 
hahter. Combien de maux font 
arrivez dans l'Univers po&r la 
trop grande curiofué de ceux qui 
ont voulu pénétrer les mifteres 
de la Divinité ? Combien de di- 
verficez de Religion ? Combien 
dë Guerres Civiles Se Etrangères 
caufées par la diverfité des quef- 
tions Theologiques. Lifez Mef- 
fieurs les hiftoires anciennes & 
modernes pour vous convaincre 
de ce que j'avance au fujet de la 
Théologie» 

Quand à la jurifprudence , 
Fille aînée & légitime de la Chu 
cane peut-on nier que ce ne foit 
tin abrégé de toutes tes méchati- 
cetez j fourberies & fupercheries 
imaginables j que la t malice de. 
l'entendement humain n a jamais 
flth inventé de plus pernicieux j 
4ft , îltf- Û a ew d'autre lieu pour 
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fz nai (Tance que les ténèbres de 
l'Enfer , pour repaire que la tra- 
hifon , lavarice , la vangeance j * 
l'envie, l'ambition > la jaloufic. 

Pour ce qui efl des Mathéma- 
tiques , il feœble qu'il n'y ait rien 
de plus innocent > cependant à 
bien examiner les fuites de cette 
Sçience , on trouve qu elle efl la 
fource des plus grands malheurs 
qui arrivent dans le monde 5 elle 
forme des Ingénieurs propres à 
boulverfer les plus fortes Villes , 
à ruiner les Provinces & à por- 
ter la defolation 'par tout > c'eft 
ce que l'en voit tous les jours par 
expérience j fi les faifeurs d'Aï- 
jnanachs qui fe feïvent de cette 
Science font de quelque utilité 
dans la fociete Civile, je m en 
raporte au bon fens de ceuxqui en 
voudront juger fans prévention^ 
Jeuo/erois parler oc h Mç^ 
4ecioe qui a tant sdt dangereuse 
Partifaû5 &ç gui pouioiçui fciftt 
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me faire repentir d'avoir trop paf- 
lé y I on lait aflez que ceft de 
cette Science qu'ont tiré leur ori- 
gine les boucons qui fervent à 
envoyer en pofte les gens en Tau* 
tre monde, que c , eftdlc qui ap- 
prenant à connoîcre la bonté & 
malignité des fimples à fait bon 
nombre d aprentifs empoifon- 
ncuts : ma foy il n'eft rien tel 
que Meflîeurs^ les Charlatans, qui 
dans leur heureufe ignorance, ne 
font point foupçonnez d'être ha- 
biles dans la. Science de Medet» 
cii>ei & s'ils ont le malheur d'em- 
poifonner quelques honnêtes gens 
par leurs remèdes \ ils peuvent 
jurer fur la <quetië de la mule de 
3aim Corne <que c'eft moins leur 
Jaute» que celle de ceux qui fe 
confient a -eux 5 Us bornent tou- 
te leur ambition à tirer le don- 
fcaii* dfc ta bource de leurs Spec- 
tateurs j» on ûe les voit point tran- 
cher 4u Rsminagrobis 
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fait le Doâeur Meiecin , qui en- 
flé de fa Science , menace info- 
Iemmenc de donner la fièvre à 
ceux qui ne marchent pas fui le 
crachat qu'il a debagoulé. 

N en demeurons pas en fi beau 
chemin fur l'inutilité de l'a Scien- 
ce , & particulièrement de la ve- • 
nerabiliffime Médecine y il faut 
être plusfçavarit qu'on ne s'ima- 
gine , difenr ces Meilleurs les 
Do&eurs , pour juger fainement 
& en dernier reflort , fi la ma- 
tière fécale du bafôn du malade 
eft louable ou non , fi l'humeur 
peccante qui domine dans cette 
matière odoriférante eft dans fm 
maturité pour en faire Pexpui- 
fion Diaphoretique f II me fetn- 
blc Meffieurs , que je vois Moti- 
fieur Diofqirus qui prefide "a la 
decifion de ce Jugement en fato*- 
çant (on doit dans le baiîîn auffi 
feurieufenenc que Frippc - faucc 
net fes quatre doits & pouce 
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dans une fricafTée [de Grenouilles 
du mois de Mars. Et je ne puis 
m empêcher de rire , quand je 
le voy en pofture de lànguayeur 
de Cochons ladres faire tirer la 
langue à Ton malade pour avoir 
und indication de la maladie î 
n'en parlons plus , car il y auroit 
trop de ridicule a pafler en revue 
û on les fui voit dans toutes les 
fimagrées qu'ils font pour embe* 
guiner leurs gens fur leur profon- 
de érudition Médicale i Retran2 
chons-nous plutôt dans l'Abbaye 
des Frères ignorans i laiiTons rê- 
ver ces Empiriques, fur les quin- 
teffences , les Alquimiftes fur les 
foufres métalliques 5 laiflbns er- 
goter les Sophiftes , abandonnons 
les fantafques Philofophes à leurs 
êtres de raifon dont il font l'ob- 
jet fîmbolique de leur vaine Phi- 
losophie , & ne prenons d'autre 
couverture pour nos actions que 
l'ignorance de l'eau & la verita : 
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ble connoifîànce du bon Vinqoi 
forme le bon £ntendement , le 
bon Efprit, le bon Jugement, bo- 
num Vtnum , acuit tngentum , c'eft 
ce que je vous fouhaite Meffieurs 
dans toute la cordialité de mon 
bon cœur qui eft cordialement 
dévoué a réjouir les vôtres. 

m&mmsm fisgrçseBSBâgea .eeesesèsiffl 

Paradoxe facétieux pour freuvcr 
que la fauvrtté eji tyes noble 
• & préférable k texctz* des ri- 
: eheffe*. 

VOus ferez peut-être un pen 
furpris Mcffieurs > que j'ayc 
Ci longue haleine à trou (1er me* 
*hodiquemenc un verre de Vin, 
& à vous propofer fur tout de 
belles difficultés j mais revenés 
de cette furprife en confiderant 
que la louange de ce qui nous 
plaît chatouille ordinairement 
nos fens & nous les fait carefïer 
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d'une affe&ion particulière , par 
la très pertinente & nullement 
impertinente raifon qu'en donne 
le bon homme Ariftote, dans fes 
Eticquesî c'eftià dire , dans fon 
Livre intitulé les Etiquesd'Arif- 
tote 5 d où il a tiré fon nom d' A- 
riftote TEtique quoyque jamais 
aucun Médecin Tait jugé avoir 
eu la Fièvre Etique 5 cette rai- 
fon bien pertinente d'Ariftote 1 
TEtique , ceft que chacun fuit 
avec rapidité fon panchant , ou 
fi vous voulés fe laifle entraîner 
à fa paflîon 5 preuve de cela par 
une indudion logicalemenc Phi- 
lofophique 5 Un Aveugle eft cu- 
rieux cfefon bâton, un Coquin de 
fa beface , un Dodeur de fon 
chaperon , un bon Ivrogtfe de la 
bouteille , & de fa grifette un A* 
moureux de médiocre état. 

Tout ainfi que ces fortes de 
gens ne fe lafTent jamais de chan- 
ger les louanges de ce qui flatte 
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leurs inclinations , de même je 
me plaît à louer la pauvreté , à 
caufe que je n ay jamais pu être 
riche j afin donc de ne point dé- 
générer de ma qualité > j'entre- 
prends de prouver par plufieurs 
& très fortes raifons que la pair- 
vrecé eft un rvafte Magasin de 
perfections , & que les Pauvres 
ont un degré fuperlatif au-deflus' * 
des Riches. 

Si quelque malotru critique 
entreprend de me contrarier fur 
une vérité qui faute aux yeux des 
Aveugles des quinze- vingt y je 
lui dirai fans emportement, vou- 
lez-vous ôter les Pauvres du mon- 
de , faites en même tems ployer 
le paquet des Riches 5 car puif- 
que la plus rafinée Philofophie 
nous aprend que fi de plufieurs 
contraires Vous en admettez un , 
il faut admettre l'autre, je retour- 
ne ce raifonnement comme je re- 
tournerois unc|paire de Guêtres 

fans 
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/ans deflus deflbus, & je dirai fore 
pertinenment que fi de ces con- 
traires vous en ôtez an, il faut 
ôter l'autre, Ergo glu. 

Le critique me dira que je paf- r 
le pour mes coquiles , & qu'a IV 
mitation du Renard de la fable 
d'Efbpe , qui ayant perdu £t 
queuë dans une expédition noc- 
turne en quêtant les Poules ; de^ 
wandoic dans un Chapitre gêne- 
rai de fes Confrères , qu'ils fe 
fiflent couper la queuë, comme 
une chofe fuperfluë & mémein- 
commode à leur efpece , & que 
moy ne pouvant être riche J'en- v 
treprends 1 éloge de la pauvreté. 

Non Meflieurs je ne veux pas 
qu'il foie dit que- traittant une 
matière de cette importance , je 
commence par une authorité mé- 
diocre pour en rendre l'excellen- 
ce recommandable , je veux que 
le témoignage d'Alexandre le 
Grand marche en téte de ce que 
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)*ay à vous dire j Croye2 je vous 
prie que c'eft par un zele épuré 
Se finecre pour la vérité que je 
filets ce grand conquérant en 
compromis. Quintecurfe illuftre 
Autheurde la vie de ce Puiflant 
Monarque raporte de lui qu e* 
tant jaloux dé l'heureufe pauvre- 
té du Philofophe Diogene t il dfr 
foit , que s'il n'étoit pas Alexari* 
tfre j ç'eftà dire, un Prince am* 
bkietfx & plein de fafte &c dè 
vanité.; il voudroic être Dioge- 
ces Pau* re & content. Voila fis 
ipe fecnbfe un fondement bien 
établi pour fervir de baze à rtiori 
difcoyrs ? continuons d'édifier fut 
ce fondement 8c paflforïs outre , 
par des raifonnemens qui feront 
â l'épreuve des critiques. 

N'^ft-il pas vray Metfïeursquc 
nous devons louer les chofes par 
Traport au profit 6c à l'utilité qu'ek 
ies nous apportent 5 or Ci cela ert 
incarne ftable , il efl: également 
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vray , que rien n eft plus profi- 
table & plus utile que la Pauvre; 
té 3 car qui eft-ce qui ofe douter 
que çfeft la pauvreté & la necef- 
ficé qui font les inventrices des 
plus baux Arts , qui eft-ce qui mec 
en mouvement les Manufe&ures 
les plus utiles à la vie publique 
& delicieufe, n'eft-ce paslapau* 
yreté de ceux qui y font emplo- 
yez dépuis le matin jufques au 
foir } le Cordonnier, le Tailleur, 
IeChapelîer , le TifTeran , le Bon-, 
langer, le Patiflîer , le Boucher^ 
le Coniîturier , voudraient- ils fe 
captiver à un trvail journellement 
pénible & fatigant , fi ils a voient 
de gros revenus qui les miflent 
en état âc ne point travailler fans 
craindre la pauvreté pour eu$c & 
pour leurs en fans j c'efl: donc cet- 
te pauvreté qui produit l'utilité 
qui revient des Arts & Métiers, 
& par confequent rien n'eft plus 
louable & plus èftimable que la, 
pauvreté. M ij 
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Mais prenons les Pauvres en 
eux- mêmes, confiderons les per- 
fonnellement, & fans raport à l'u- 
tilité publique : Envifagez avec 
qnelqu attention' les Pauvres qui 
font pénétrez des avantages & des 
militez de leur état 5 morbleu 
vous les voyez refolus comme' 
Bertole 5 ils ne (bot point fujets 
à fe precautionner contre les Vo- 
leurs , ils ne craignent point qu al- 
lant de nuit ils leur fanent rendre 
la bourfe j on ne savife gueres de 
les tirer en inftance pour les ehi- 
çamîer en Jofticc, les Confrères 
de Gripknini faveot bien qu*il 
n'y a rien à gagner avec eux & 
par "cette raifon les laiffent dans 
un tranquile repos. Us font exemps 
de donner à ceux qui leur de- 
mandent , puifqu'ils norft rien ; 
ils font au contraire en plein droit 
de demander à tôut le monde , 
pareeque Ton fuppofe qu'ils man* 
cjyent de tout > Quand ilidcœan- 



Digitized by Google 



' M7 

dent ils n'ont pas le mauvais fort 
des Riches contre qui ion mur- 
mure , à qui I on chante injure* 
Se que fouvent Ton maudit quoy» 
qu'ih ne demandent que ce qui 
leur eft deu. Au contraire il Von 
^conduit Jes Pauvres dans leurs 
demandes, on le fait civilement» 
pieufement , Chrétiennement en 
leur fou haj tant toute forte de 
profpcrité, en un mot la pauvre- 
té eft une fauve garde des incom* 
moditez quand elle eft bienéco* 
nomifée 5 un Pauvre n'a rien a 
perdre & trpuve toû jours à ga? 
gner , dans Tliabitude de fa pau% 
vreté il menne une vie ioyeufe,5c 
ceft de là qn'eft venu le Prover- 
be cjui çft çn ufage pour expri* 
mer que l'on- s eft donné du boa 
tems , ou que Ton a fait la joye j 
l'on di* qu'on a fait une vie de 
Pauvre j qu'on a tout mis par 
écudles >. Ergo la pauvreté eft 
^aimable, utile, louable & ptQ* 
fitable. ^J^ ,iij 



j en dis peut- être trop , Mef- 
iïêurs, & je dois craindre d'en- 
Canailler vos attentions dans la 
gueuferie , je veux bien vous en 
tirer en vous propofant d'autres 
preuves plus relevées de l'excel 
lente prééminence de la pauvre- 
té fur les richefles 5 Faites refle- 
xion fur Teftime qu'un puiflant 
Roy des Indes fit d'un peu d'eau 
qu'un pauvre Paîfàn lui importa 
dans un refte de pot cafle torf- 
qu il étoit prefle d'ijne violente 
foif , va lui dit ce Prince, mon 
amy , ta viens de me foire un pre- 
fent que jç ne puis affc2 reeom- 
penfer avec toutes mes riche lies, 
puifque fans ce fecours cîles me 
font utiles, elles font prefentement 
pins à toy qu a moy , puifque ta 
mas mis en état d e» jouïr 8c cfe 
t'en Élire telle part que tu voudras. 

Quei hontieur & quelle fatis- 
factioo pour AriftidLe de fc voir 
f&imé dçî 44hcnicns pour fa paj£ 
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vrcte , jufque là que le Sénat ren- 
dit un Àrrefts authentique par le- 
quel il fut ordonné que fes filles 
feroienc mariées honorablement 
aux dépens du Public : Difons 
encore que fi cet ancien Philo- 
fophe Thebain n'eût pas connu 
[excellence de la pauvreté , il 
n'eut pas jette fes richeflès dans 
la Met avec cette parole heroi- 
que , je vous relègue dans les pro*- » 
tonds abîtnes de la Mer , depeur 
que vous ne m'entraîniez dans 
des abîmes d'inquiétudes & de 
chagrins. 

Si Fàbritius n'avoit été péné- 
tré des métrés fentieaens de mé- 
pris pour les richeSes j & d'efti- 
xnc pour la pauvreté 5 eut il mieux 
aimé ratifier des Raves pour s'en 
nourrir que de prendre I argent 
que las ^atnnitcs lui offroient 
|>our vivre dans une noie abon- 
dance : Bias eut - il mieux aimé 
forcir à 4cno mé de & Ville 4? 
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Prienne que 1 de fe charger de ce 
qu'il pouvoic emporter de plus 
précieux comme (es Compatrio- 
tes : Tant de fignalez perfonna- 
ges 5 Tant d'Hommes do&es au- 
roient-ils embraflcla pauvreté qui 
paroît fauvage & farouche aux 
ignorans. Parbleu je croy que 
Diogene n'auroit pas été fi fou 
que de rompre Ton écuelJe de bois; 
s'il n'eût connu que Dame Natu- 
re nous avoir fourni de tout l'at- 
tirai! neceflaire à nôtre fubfïftan* 
ce : Oui , olii Meflîeurs, qu'on en 
dife ce que Ton voudra» les Pau*, 
vres dorment en repos f les épi- 
nes des richefles ne les pjquem 
point, ils vont feurement nuit & 
jour dans toute-forte de chemins, 
ne craignans ni les Voleurs ni le$ 
Coupeurs de bourfes qui courent 
û fréquemment après vos riche£ 
fes & peut être que de l'heur* 
<jne je voua parlcj il y en à quel? 
quoi uns qo* rodtataax caviroot 
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de vos poches , ceft lavis que 
vous donne Vôtre très - humble, 
&c. 

Prologue galant qui a four fojct que 
toutes les Femmes ayment , ot$ 
peuvent aymer. 

MEffieurs & très honnoràbles 
Auditeurs & Spectateurs 5 
j ai à vous dire en ce prefem jour, 
que fans avoir fait une graûc pro- 
vision de Proveibes dans l'efcar- 
celle du Magazin de mes penfées > 
je m'en fervirai d'un pour 1 ou- 
verture preambulaire de mon 
Difcours, qui dit que changement 
de "Corbillon fait trouver ie Pain 
bon 5 La dernière fois que vous 
avez eu la patience de m'écoûrer 
& moy l'honneur de vous entrete- 
nir dans vos heures doifiveté. 
J'ai déployé plus de dix aùnes 
démon éloquence pour vous prou- 
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ver que la pauvreté eft eftimab'é 
&: même préférable aux richef-> 
Ces > mais fur les avis que Ton ma 
donné du peu d'impreffion que 
mon difeoursa fait fur vosefptits, 
il ma falu rabattre plus de dix 
pour cent fur lefperancc dont 
je m'étois flatté de vous avoir per- 
fuadé ce que je pretendois vous 
avoir foiidement prouvé. 

Les porteurs d'avis m*ont con- 
feillé pour l'honneur de nôtre 
Théâtre de vous entretenir d'u- 
ne matière plus rejouïflante 8c 
plus convenable à vos manières 
galantes & qui paroiflènt toutes 
dévouées aux complaifantcs pour 
le beau Sexe : Jay formé fiir ce- 
la le projet de vous faire toucher 
au doit & à 1 œil que toutes les 
femmes ayment , ou au moinsfont 
capables d'aimer tendrement ceux 
qui ont afTez de mérite pour fe 
faire aymer. 

Voicy Meflîeurs comme j eœrc 
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<fabord en matière for cet arti- 
cle, dices moi je vous prie qu'au- 
roit faic à la nature cet aimable Se- 
xeja plus belle & la plus charman- 
te partie du monde, pour n'avoir 
pas le plailîr d'aimer qui eft le 
plus grand) > le plus fenfible , le 
?plus piquant que Ion puifle goû- 
ter dans la vie raifonnable > En 
peut-on imaginer un, fi celui d'ai- 
mer n'en eft pas ? Quel agrément 
n'a point l'amour en fby & dans 
tous Ces effets ? Quels délices de 
connoître qu'on aime un fujet qui 
le merice ? Quelle joye de voir 
ce qu'on aime ? Quelle douceur 
de lui parler) Quelle douceur d'en 
entendre une parole obligeante 
& quelle extafe enfin de pouvoir 
croire qu'on aime & qu'on eft 
véritablement aimé, 

Mais quelle injuftice & quel . 
c<fart de raifon feroit-ce, ou plu- 
tôt quelle Herefie en fait dVmour, 
de vouloir foûtenir que les Da- 

Digitized by Gooçle 



tnes n aiment pas ou qu'elles ne 
font pas capables d'aimer vérita- 
blement : non non MeflBeurs c'eft 
ea vain qu'on allègue qu'elles ont 
la diffimulation pour partage» 
c'eft: en vain qu'on leur impu- 
te les qualitez de cruelles , _de 
tigrefles $ d'impitoyables , ce font 
des forfanteries que l'impatien- 
ce des Amants indifcrets a in- 
venté. Ils ont beau dire que les 
Dames les traitent en Efclaves, 
qu'elles ont érigé dans leurs cœurs 
un tribunal de tiranie pour y re- 
cevoir le tribu de leurs homages 
fans reconnoi (Tance 5 Abus que 
tout cela Meffieurs : je foûtiens 
que ces Dames aiment véritable* 
ment, qu'elles font capables de 
tous les piaifirs de l'amour &. qu'el- 
les méritent mieux que nous de 
les goûter dans toute 1 étendue 
de leur douceur : leurs cœurs ne 
font pas d'une autre trempe que 
les nôtres, les paffions que la 
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.nagjre a fi puiiTament établies 
'dans les uns , ne régnent gueres 
moins abfolument fur les autres : 
la tendrefle , k pitié , la recon- 
noiflance , fa (implicite & ce cer- 
tain je ne fçay quoy qu'elles &c 
nous ne durions ni comprendre 
ai exprimer font fouvent la chaî- 
ne qui les attache & qui les lie 
indiflblublement; Elles craignent, 
elles efperenr, elles défirent & font 
fufceptibles de jaloufie comme 
nous ; leurs ames ont leurs paf- 
fions comme les nôtres. Leurtfoi- 
blefles 3 leurs rigueurs, leurs ten- 
dreffes > leurs infenfibilicées > ou 
pour le dire tout en un mot les 
ames ne font d'aucun Sexe puif- 
qo elles participent à la fpiritua- 
Hté des anges,' 

Mais pourquoi Ce mettre en de- 
penfe inutile de preuves pour une 
chofe fi évidente & fi connue ? 
Plufieurs d'entre les Darnes fe 
plaindroient elles fi fouvent & fi aî- 

N 
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gremenc des hommes fi el lésèrent 

infenfibles aux affaires de leurs 
cœurs ? Pourquoy tant de femmes 
& de filles demanderaient des re- 
ftitutions,fi elles n «oient mé- 
contentes du peu de ménagement 
que Ton a pour les faveurs qu'on 
leur a dérobé ? Je ne doute point 
de l'empire que leur Sexe a fur 
le nôtre 5 je fçay que la nature 
leur a donné les grâces en parta- 
ge & que la beauté peut tout fur 
un cœur , & que ce pouvoir s'é- 
tend même quelques fois jufqua 
la tiranîc 5 mais comme toutes les 
femmés ne font pas belles & que 
Tinftind de la nature donne aux 
hommes tant de moyens de s'icu- 
finuer dans les cœurs des Dames t 
cette môme nature qui eft nôtre 
mere commune pafleroit pour ma- 
râtre 5c pour injufte fi elle les a- 
voit lai fie fans^fècours & fans ar- 
mes ou plutôt fans quelques char- 
mes,elles qui en ont befoin: ce fe- 
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roit^unc injuftice criante d'expo- 
fer cec aimable Sexe qui fait les 
de lices & la gloire du monde rai* 
fonnable , à une indolente infen- 
fibilité , qui pourroit le faire de- 
venir la proye de quelques mal- 
heureux , d'autant que ce Sexe 
fans le penchant de l'amour qui 
eft ingénieux n'auroit pas dequoi 
fe parer contre les rufes & les 
iiurprifes. 

Oui Meffieurs je vous Tavouç 
je fois trop fenfible à tout ce qui 
intereflele beau Sexe pour l'aban- 
donner indiferecemenc > fa gloite 
& fon repos me font trop pré- 
cieux pour le voir tomber dans 
le mépris & loprobre des perfon- 
nes que Ton foupçonne d'être in- 
capables de bien aimer 5 Jofe 
mêmç dire en faveur du beau Se- 
xe que la piûparfc des hommes 
font indignes d'éprouver le ten- 
dre & paffionné des Dames i leur 
conduise me chagrine quand j'y 

N ij 
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fais reflexion, & je ne puis fbuF- 
frir patiemment ceux qui fe van- 
tent en tant de lieux & en tant 
de rencontres > qu'il ne leur eft 
pas poffible d'être fidèles Amans 
& de fe donner avec fïncerké à 
un Sexe qui ne (ait pas aimer. 
Pour faire enrager ces efpritsCa- 
cochimes ennemis du beau Sexe» 
voicy le portrait dun Amoureux 
tranfi qui n'eft pas mal contretiré* 

Pourquoy perdez vous la parole 
Auffi-rôt que vous rencontrez 
Celle què vous idolâtrez 
Devenant vous-même une Idole » 
Vous ères là fans dire mot 
Et ne faites rien que le for. 

Par la voix amour, vous fuffoquè 
Si vos foupirs vont au-devant , 
Autant en emporte le vent 
Et vôtre Déeflè s'en moque : 
Vous jugeant de même imparfait 
De la parole & de l'effet. 

Pen fez- vous la rendre abattûe 
Sans vôtre fait lui déclarer 
Faire les doux yeux fans parler 
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Ceft faire l'amour en tortue ; 
La belle fait bien de garder 
Ge qui vaut bien le demander. 

Voulez- vous en la violence 
De ^ôtre longue affedtion 
Montrer une indifcretion $ 
„ Si on la voit par le filence, 
Un Tableau d'Amoureux tranfi 
Le peut bien faire ainfi. 

Souffrir mille & mille traverfcs, 
,N'cn dire mot , prétendre moins , 
Donner fes tourmens pour témoins 
De toutes fes peines diverfes 
Des coups n'être point abatu 
C'eft d'un âne avoir la vertu. - 

Le forfait plus que le mérite ; - 
Car pour trop mériter {n bien >, 
Le plus fouvent on n'en a rien , 
-Et en l'amoureufe pourfuite, 
Quelquefois Timportunité 
Fait plus que la capacité. 

J'aprouve bien lamodeftie v > 
Je hais les Amans effrontée. 
Evitons les extremitez $ 
Mais des Dames une partie 
Gomme étant fans éledtion 
Jûge.en difcours l'affe&ion. 

En difcourant à fa maître (Te 
Que- ne. promet i* Amant fubti! 

* ■ • Ifc iiji 
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Car chacun tant pauvre foit-il , 
Peut être riché de promefle : 
Les grands , les Vignes , les Amans » 
Trompent toujours pat leurs ferments. 
Mais vous ne trompez que vous 
même 

En faifant le froid à deflein , 

Je croy que vous n'êtes pas faia 

Vous avez le Vifage blême ; 

Où le Front a tant de froideur , 

Le cœur n'a pas beaucoup d'ardeur» 

Vôtre Belle qui n'eft pas lourde 
Rit de ce que vous en croyez'.* 
Qui voys voit penfe que vous foye» 
Ou vous muët , ou elle fourde ^ - 
Parlez, elle vôus ouïra bien , 
Mais elle attend & n'entend rien. 

Elle attend d'un defir de femme 
D'ouïr de vous quelques beaùx mot*;; 
Mais s'il eft vray qirSt nos propos 
On reconnoît quelle eft nôtre ame> 
Elle vous croît qu'à cette fois 
Manquez d'èfprit comme de voix.. 

Qu'un craintif refpeéfc ne vous toi}* 
che r 

Fortune aime un audacieux 
Penfez voyant amour fans yeux 
Mais non pas fans mains ni fans bouche- 
Qu'après ceux qui font des prefènts* 
L'amour eft pôur lès bieikdifans*. 
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Autre Prologue galant qui a four 
Jujet ce qu'une Fille doit fairê 
pour bien choifir un cœur qui luk 
[oit propre* 

CE neft pas de nôtre tems, 
feulement , Meffieurs , que 
Ion eft prévenu que le Théâtre 
eftpout inftruireSc divertir ceu* 
& celles qui l'honnorent de leur 
prefences Les ouvrages qui nou& 
reftent des anciens Autheurs de 
h Comédie v & qui font confer- 
vez avec ëftime dans les Cabi- 
nets, des gens deforit > font voir 
quece n'étoit pas fans avoir égard 
à l'utilité qu on pouvoir tirer des 
reprefen tarions qui fe faifoienc 
fùr le Théâtre , qu'on entretenoitr 
a l u dépens du Public les A&eurs 
de la Comédie : C'cft farce fon* 
dément que je m émancipe au- 
jpttfd'kii à donmz <pelqu« ia£ 
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truftion aux jeunes Filles /iir la; 
manière de bien choifïr un cœuc 
.qui leur foit propice 

11 eft confiant en fait d amour 
que la ruine du repos & de la li- 
berté viennent de n'aimer pas bien 
- & de ne pas bien fe faire aimer: Lx 
paffion doit naître & fubfifter par 
î'^rc comme la beaûté qui la pro- 
duit : Souvent elle doit a Ces Toins 
des grâces que la nature naccor- 
de pas , & Venus même qui en ob- 
tint le prix ne l'aurait peut-être 
pas mérité fans fon fecours. Tout 
ië fait pa* les mains & avec laide 
de l'Art* : L'humeur des gens fe 
forme corrjme leurs Corps 5 Par- le % 
moyen de l'Art, les diamans qui 
font l'admiration & une partie 
des richeflès des hommes feraient 
brutes & toûjours fans agrément 
fans fon travail 5 auffi la plus bcU 
le femme du, monde ne le ferait: 
peut-étre pas , ou ne fauroit pas- 
çojicher fi elle n emjploy oit la fa^ 
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veur de l'Art : c eft lui qui ôtc ou 
qui ajoûte à ce qu'on a de trop 
ou de crop peu 5 qui inftruit du 
tems qu'on doit fe montrer ou fc 
tenir dans la retraite j c'efl; l'Arc 
qui conduit agréablement les pas 
& les démarches des gens par le 
moyen de la Danfe j ccft l'Art 
qui règle leur voix & leurs tons 
par le moyen de la Mufique & 
qui formant enfin le corps & lcf- 
prit * ajoûte à leurs perfe&ions 
naturelles certains agréemens & 
certains tours qui Pavent les faire 
valoir & les faire aimer. C elfc ce 
qu'a voulu exprimer un Poète a- 
greable de nos jours par ces paroles» 

Que fes feercts font ravivants ! 
Que fa puîfTance eft admirable ! . 
D'un fcul trait de fes mainSjil enchan- 
te les fens : 
Et donne à chaque objet dequoy le 
rendre aimable. 

L'oifeleur habile, dans fon me- 
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tier f drcfle des embûches & tend 
des filets à toute une troupe d'oi- 
feaux pour eo prendre un feul : 
Les filles peuveut en ufer de la. 
forte , bien- qu'elles ne puiffent 
honnêtement fraper qu'en un feul 
endroit > elles doivent vifer en? 
plufieurs endroits , &c fe trouver 
où il y a plufieurs perfonnes de 
leur rang. Comme les jeux & les 
diverti flemens font des occupa- 
tions plus fuportabks en elle» 
qu'en nous qui (bmtnss plus ret- 
ponfables d'une vieoifive ; Elle^ 
peuvent raifonnablçxnent & heu- 
reufement s'y mêler 5 car il efi 
certain quç de beaux yeux ne 
fàuroient lancer leurs traits fui 
une multitude fans blefler quel- 
qu'un y c'eft au milieu des aflem- 
blées qu'elles doivent établir 1er 
trône de leur empire & c'èftdans 
les petits jeux , oà marquant de: 
la gentilefle & de la vivacité, 
d'çfprit > elles, peiivefit plus icftr 



Digitized by Google 



iOakquablcmcnt établir uneCoa- 
quête y mais auflî cxft dans ces 
occuppations divertiflfantes & peu 
ferieufes où l'humeur & fimprur 
dence en font bien prendre , 8t 
où les ames fe moncrans trop à 
découvert fontfujectes à fe trahir 
$C a fe nuire. 

Il faut donc avoir de grandes 
précautions dans ces innocents 
^mufetnens $ il en faut moins au 
Cours, aux Promenades £c aux 
Aflèmblées où tout fe foit avec 
plus d'ordre &c moins d'empref- 
femenc &. elles doivent autant que 
la bienfeance le permet fe trou- 
ver en tous ces endroits là } Car 
enfin que fert a une Fille d'être 
aimable & faite pour plaire fiel- 
. le ne fe fait voir? La beauté ca- 
chée n a ni témoins ni Amans 5 
c'efl: un agréable trefor dont per- 
fonne ne jouit fi on ne le montre 
& dont on ne fauroit profiter fi 
on ne le met.au jour , mais je ne 
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pretens point inftruire les Filles 
a fo proftituer comme une proye j 
des-honête ni leur aprendre à 
chercher les hommes & a s'y don- j 
ner j leur cœur eft d'un tel prix 
à mon avis , qu'il mérite toutes 
les affe&ions du nôtre & je les 
croy trop raifonnables pour croi- 
re aux protéftations de certaines 
gens qui parlent mieux de l'a- 
mour, qu'ils ne font ni moins li- 
bres ni moins heureux. 

11 y a de finconfideration à 
croire trop precipitemment aux 
proteftations, aux larmes & aux 
ferments ; ils ont leurs fraudes & 
leurs tromperies comme les autres 
chofes > ce font des feux témoins 
qui abufeut & qui perdent ceux 
qui s'y fient , '& jiifques icy on 
ne voit pas qu'ils ayent été plu- 
tôt faits pour les gens de bonne 
foy i que pour ceux qui n'en font . 
pas. Toutes ces paroles de tendref- 
les & daffe&ion j tous ces foû- 
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)pits entrecoupez j toutes ces ra- 
ges affe&ées i toutes ces morts 
apparentes 5 toutes ces langueurs 
contrefaites , toutes ces paffions , 
enfin fans paffions , font des piè- 
ges criminels & honteux > avec 
lefquels on furprend & on abufe 
fouvent un cœur facile. 

Ce n'eft pas aflez de dire qu'on 
eft Amant , il faut le prouver, il * 
y a des gens qui eroyent qu'il eft 
de leur honneur de le faire , fi£ 
qui s'imaginent qu'ils ne pafle- 
roient pas pour avoir de l'efpric, 
«'ils n'étoient proteftans à toutes 
occafions : D'autres mettent tout 
Teflentiel de leur amour dans la 
difficulté , & comme s'il et oit une 
marchandife ils neTeftiraent qu'a 
mefure & à proportion de ce qu'il 
leur coûte > mais tous ne font pas 
de cette humeur , ii y en a que 
la difficulté rebute , il y en a d'au- 
tres que la recompenfe chaiïe Se 
qui mettent la fin de leurpafliçn 
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dans celle de leurs defirs, ils com- 
mencent auffi-tôt a n'aimer plus, 
qu'ils n ont plus rien à pretendrej 
D'autres croyent qu'on ne les ai- 
me pas û on leur refufe quelque 
chofe §c metteqt tout leur amour 
dans leur •plaifîr , ilsceffent auffi- 
tot d'aimer lors qu'on cefle de 
Jeùr en procurer. 

Il eft donc à propos que lés 
Filles qui veulent ne point Te 
tromper dans le choix d'un cœur 
qui leur convienne , éprouvent 
l'humeur de* gens qu'elles fré- 
quentent. Il faut connoître Ci un 
homme eft capable de bien ufer 
de fa paffion. L'amour folidc veut 
du jugement & de la prudence , 
il veut une forte confiance & une 
certaine aflîduité don* peu de per- 
sonnes font capables. Il y a des 
.hommes qui fe plaignent tant & 
fi (buvent , qu'ils étourdillent & 
affbmttient pour ainfi dire ceux 
qui 14s écoutent: Il y en a qui ie 
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taifent auflî mal aifement de leur 
bonheur que de leur difgrace, & 
à qui l'arrogance tfc la préemp- 
tion perfuadent qu'ils doi vent être 
auflî heureux qu'ils le défirent j 
ce fonc ceux là qui difent qu'ils 
meurent dés la première fois qu'ils 
voyent une Fille ou une Femme & 
qui les en aflurent avec autant d'in- , 
ftance& d'opiniâtreté que fi l'a- 
mour qui eft d'ordinaire fi tendre 
en fa naiflance pouvoir d'abord G 
cruellement tourmenter une ame: 
Qu'on examine donc bien les 
chofes avant de s engagea le plai- 
fir de l'amour confîftea bien choi- 
fir -, Il faut que le tems & l'expé- 
rience foieot la baze & le fonde- 
ment d'un choix ; & qui le fait 
trop vite eft bien prêt à fe repen* 
tir : Pourquoy faire de fon cœur 
là retraite des langueurs & des 
ennuis , pourquoy prendre pour 
Compagnon de fa vie , des foupirs, 
des tourmens & des chagrins , ôt 
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poqrquoy s'expofer à defirer la 
mort pour en faire le remède de 
fes peines & de Tes chagrins? 

Le temsdoit faire la perfe&ion 
de l'amour & non pas la fin : la 
modeftie > la patience, la difcre- 
tion, le filence, la douceur , la 
confiance & la fidélité font les 
cara&eres affurefc & les effets ve- 
N ritables de celui qui eft fincere j 
11 faut û Ton eft raifonnable con- 
venir qu'on en doit avoir pour 
les Dames & que la nature ne 
leur a pas donné tant d'attraits > 
tant d'apas, tant d'agremens poijir 
rien 5 mais je fçay bien auffi qtïç 
c'eft un Chapitre fur lequel h 
plufpart des hommes font mal leur 
devoir & qu'on n'a point encore 
élu de Juges pour punir ceux qui 
ne le font point, Concluons en 
difant , qu'il eft donc vray , que 
la défiance & la précaution (ont 
très utiles en amour, que ce font 
d'aflez bons moyens pour choifir 
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heureufement & de grandes dif- 
pa/Itions, quand on s'en fait bien 
fèrvir pour engager un cœur fans 
apprehenfion d'un mauvais recoutv 

Dans la foule de tous vos (bttpirans % 
Panchez fur tout vers les fidèles: 
Defiez-vous de ces foupirs errans, 
Qu'on voit aller de belle en belle : 

Prenez un cœur qui foit tendre & cou-» 
ftant , 

Qui fâche brûler & fe taire , 
Et longez bien que le choix d'ufl 
Amant 

N'eft pas une petite affaire, 

Autre Prologue galant qui a pour ftê- 
jet se quune Fille àoit faire fout 
gagner & confesver un cœur. 

SI comme je vous difois hier l 
Meilleurs & Dames, le choix 
d'un Amant n'eft pas une petitg 
affaire j je puis bien ajouter fans 
çraindre de mentir, que s en une 
plus grandç Çi plus difficûltueijfe 

O iij 
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que celle d'entreprendre la Con- 
quête de fon cœur & de la con-^ 
jferver quand on la faite : Tous 
ceux & celles qui ont quelque ex- 
périence pratique dans les intri- 
gues amoureu fes , n'ignorent pas 
que l'amour neft jamais fans pei- 
ne & fans quelque agréable in- 
quiétude : Le cœur eft comme un 
Corps dont les humeurs ne font 
autre chofe que lespenfées , qui 
:ièlon qu elles font' différemment 
émues excitent en nous le defîr, 
l'efperance, la crainte, le dédain, 
le mépris , le déplaifir, la jalou- 
fie & une multitude de paflïons 
qui venant a s emparer de la fan* 
taifie de l'homme , ne le laiflent 

{>tefque jamais fans je ne ùty quel- 
e expretion d'Amour , qui fait 
fei peines , s'attire îa plftpart de 
celles du monde , s'il en produit 
ce font des peines amoureufes qui 
font fi foible? qu'elles ne fut fi - 
ilçnc que dans l 'imagination &r 
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qui contentent fi fort nos cœurs» 
que tous muets qu'ils font natu- 
rellement, ils ont trouvé le fecret 
de parler en leur, façon pour en 
exprimer les délices; Mais avant 
que d aprofondir une vérité fi 
univerfellement receuë , atta- 
chons nous à donner les moyens 
de les goûter dans le fuccez delà 
Conquête du cœur qui les caufe. 

Il y a peu de Filles & de Fem- 
mes qui ne croyent avec entête- 
ment que la parure & l'ornement 
ont des charmes pour engager un 
cœur 5 mais j ofe dire & je foû- 
tiens qu'ils cèdent beaucoup a 
ceuîc de la propreté qui touche 
& qui plaît en quelque fu jet qu'el- 
le fe rencontre , toutes les autres 
parures font paflageres & -ne fau- 
roient faire de fortes impreffions : 
un riche mouchoir sufe & fie 
plaît pas long- te ms : Il oeil pas 
difficile d'avoir des habits d'éto- 
ffes précieufes fie d astres qxùo~ 
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mens & fi l'agrément & la bautè 
confiftoient en cela, les plus laides 
qui (croient riches feroient les 
plus aimables. 

Les grâces qu'une Fille ou une 
Femme doit à fes foins font toû- 
jours les plus touchantes 5 une 
certaine négligence l'emporte fou- 
vent fur un air trop afreété, une 
honnête fimplicité attire aife- 
ment les yeux & gagnent le cœur: 
Il eft mieux de fe mettre à fon 
avantage & à fon gré qu'a celui 
de la mode : que fi Ton eft obli- 
gé de la fuivre > onjne doit pas fi 
exactement s'accommoder à ce 
train commun , qu'à ce qui eft te 
plus propre & à ce qui pare Je 
mieux, 

La comptai fonce , l'hameçon 
des cœurs eft toujours agréable f 
St 1 on doit attirer par la douceur 
& par l'honnêteté ceux qu'on ne 
peut gagner ni par ['intérêts , ni 
par la crainte. Le froid ne pro^ 
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duic que du froid , & l'humeur 
des gens fe communiquant pres- 
que toûjours à ceux qui les voyerçt, 
une Fille ne fauroic mieux faite 
que d'accotaoder la fienne à tes 
defleins & à l'inclination qu'elle 
veut infpirer : On meurt volon- 
tiers & fansictjupule en amour i 
il faut plus que des foins pour le 
prouver , & je tïèns une Fille bien 
malhèureufe , quand après avoir 
témoigné le fîeh , elle eft obligée 
de fe plaindr^ & de foupirer du 
doute où elle eft de celui de fou 
Amant. 

C eft pourquoy elle doit ob£ 
fer ver toutes chofes avant de s'en- 
gager, & fur tout quelle prenne 
garde à n aimer pas des gens dont 
le cœur eft ainfi deguifé , que 
l'humeur & l'efprit.ordinairement 
autant léger 'que la tête : Une 
Fille prudente doit voler fa Con- 
quête 5 je, veux dire qu'elle doit 
cacher le deflein qu'elle a de la 
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faire : ce qu'on gagne aiférnent 
fe perd de même , & la trop gran. 
de facilité ne produit fouvenc 
qu'une amitié foible 8c languif- 
fante. La peine & la difficulté 
nous animent 5 l'efprit pourveufe 
retrouve dans quelque forte d ai- 
greur & d'amertume , on rechauf- 
fe fouvenc un cœur en lui refu- 
fant un bien doncil croît eue le 
maître; comme fes dcfits fe ralen- 
titfent par une aflurance trop cer- 
taine 6c une polfeffion trop tran- 
quille. Je ne fçay quelle jaloufie 
relevé les forces d'un amour ab- 
batu , & l'ardeur d'une paflîoa 
mourante, la crainte &c les foup- 
çons font une nouvelle amorce 
avec laquelle on peut rallumer un 
feu qui s'éteint; la difficulté mo^ 
derne reveille le courage èc les 
defîrs , & le moyen d'aimer &t 
d'être aimé long-tèms ceft de re- 
garder & de faire voir» ce qui eft 
de plus aimabîe^n chaque objet, 
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Mais Meffieurs 8c Dames pour- 
quoy raifonnons- nous tant pour 
propofer au beau Sexe des moyens 
de plaire 6c de faire des Conquê- 
tes, à ce Sexe dis- je que la natu- 
re a fait tout aimab'e.ôc tout char- 
mant : nous devons nlûtôt fupo- 
fer que ces Conquêtes font très 
faciles à faire 6c qne s'il fe trou- 
ve en amour quelque difficulté 
du côté du beau Sexe , c'eft moins 
à faire la Conquête d'un cœur 
qu'à s'en conferver la pofleffion ; 
En effet le cœur de l'homme eft 
une place bien contraire aux au-, 
très places que les conquerans ont 
deffein de fe conferver ; on ne le. 
fauroit bien garder fi on ne le 
brûle : tout ce qui le prend ne 
l'attache pas , il eft Tu jet au re- 
pentir 6c au change, ôc les plus 
grands plaim-s ceOeroient de 1 e- 
fre pour luU on lui donnoit tou- 
jours l$s mêmes. ,, flime 
LeUfur eft capable deftime 
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comme lefprit $ mais la fîeonc eft 
aveugle & fi prête à fe laifler 
preoeuper , qu'il rend rarement 
au mérite ce qu'il lui doic , & 
qu'il préfère fou vent un agréable 
menfonge à urçe fâcheufe vérité. 
Ce que famour lui recommande 
cft toujours bien recommandé > 
mais comme par un fecret inftinft, 
il cherche ce qui eft le plus ca- 
pable de lui plaire, & qu'un A- 
mant ne fauroit mettre l'amour 
& la raifon dans une même ba- 
lance 5 tous les appas font capa- 
bles dexciter fes defîrs 8c tous 
fes defirs d'entraîner (on cœur Se 
de le rendre inconftant. Les der- 
nières idées effacent fouvent les 
premières, & le 'plakîr l'empor- 
tant d'ordinaire fur fes obliga- 
tions, il quitte volontiers les unes 
pour courir après l'au'tre. 

Soit dans le bien foit dans îç mal 
L'homme cil fujet au change cou* 
jours inégal 3 * '* 
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Il Ce plaîc dans la peine & dans le$ 
nouYcautèz , 

Ce qu'un autre poiïede il la veut &• 
l'admire y 

Mais à peine il l'obtient , qu'il y trou- 
ve a redire ; 

Et n'y reconnoît plus ni charmes ri 
beautez. 

II ne depernd pas toûjours de 
lui d aimer ou de n'aimer pas 
qqelqu'amitié qu'il ait pour la 
gloire , il ne peut pas toûjours la 
cherche* dans fa confiance 8c ccr* 
taines paffions s emparent quel* 
ques fois fi ibuverainement de 
fon ame qu'il n'a plus aflez de 
forée pour s en deffendre, ni ak 
fez de refofption pour fuivre fou 
devoir Qu'il faut donc d'attraits 
pour cortferyer un côeur quand 
on la pris, qu'il fâut de rufes & de 
détours • Qu'il faut de ; bonheur 
& quelques charmes que jHjiflc 
avoir uneperfonne , qu'il eft maU 
aifé fàds le fecours de ceux de 
fefprit , de tonferv«£ un homro» 
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dont on ne peut prefque jamais 

jouir , qu'en saccommodant a tou- 
tes Ces inclinations & à tous Ces 
defirs. 

Un Amant n'eft prefque jamais 
fatisfait, il doute encore de l'ê- 
tre quand il a tout ce qu'il peut 
avoir & tout ce qu'il a defiré : 
Sa flamme l'inquiète & le tour- 
mente & quelque fuccez qu'il 
puiffè avoir , il eft toujours Ci mal- 
heureux qu'il trouve encore in- 
ceflament desoccafioos de Ce plain- 
dre & de Ce dégager i cependant 
s'il eft dificile de rendre un coeur 
confiant > la chofe n'eft pas im-* 
poffible 5 II y a eu des Pirames* des 
Tisbées & des Porcies & tous les 
coeurs ne font pas inconftans , les 
œémes charmes qui font capable* 
de Tes gagnçr* contribuent «beau- 
coup à le& cwferver 5 larbeaeté , 
la*ek>ùceur y -Ia propreté / la com- 
3>tai&nce , & certains petits fc^ 
ftmifod'An & tfe Içfprjt fypi 
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des amorces & des hameçotis très 
puiifans & a^ec de G belles qua- 
licez on eft bien capable de pren- 
dre un cœur & de I arrêter 3 mais 
il êft quelquefois dangereux daf- 
flirer trop de fon affe&ion, lef- 
poir & la défiance doivent at- 
tendre une ame : Elle doit flottée 
entre, la douceur & la feverité > 
c'eft au milieu gle ces deux extre- 
mitez qu'il la faut mettre ppur la 
retenir : Vert ce jufte tempéra- 
ment qui doit régler fes de/irs &c 
fa paffioo : Une Fille doit quel- 
que fois donner de nouvelles a- 
morces à nos prétentions U queU 
quesfois de nouvelles craintes .à 
nos efperances 5 «liais lexcez de 
lune & de l'autre neft pas moins 
-pernicieux que la fuperbe^qui 
rend toujours une perfonne odieu- 
se & qui obfcurcit & cache les 
plus grands channes de la beauté. « 

L'efprit altier & hautain eft 
nuifible en tout, il attire dprdi- 

P ij 
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iàfre le mépris & le mépris & la 
confiance ne fauroient compatir 
cnfemble. Si une Amante reçoit 
des lettres & qu'elle en veule ren- 
dre, qu'elle examine avec foin 
.celle de fon Amant 5 une feule 
peut faire remarquer la force , lai 
fincerité de fa paffion& pouvant 
juger en un moment ce qu'elle eft, 
elle aura moyen de la conferver 
fans beaucoup commettre k lien- ' 
ne $ mais qu elle ne faflèpas tou- 
jours reponfe avec tant d'exa^i- 
tude , il cft bon de laifler un peu 
celui qui l'attend entre la crain- 
te & le/perancè de l'avoir ou de 
ne l'avoir pas , la caufe des pei- 
nes que Ion fait à un Amânt ne 
doit pas toujours être évidente , il 
eft à propos' qu'au milieu du dou- 
te fes foupçons lui en faflfent en- 
core imaginer d'antres le conten- 
tement perds de fa douceur quand 
bn le goûte fans traverfes (ans in- 
quiétudes Se avec trop d'affiduiré. 
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Qiioy qu'une Fille puifle rece- 
voir lèurement celui quelle aime 
fans témoins elle fait beaucoup 
pour elle quand elle en fait fera- 
pule & qu'elle feinc d'y trouvçr 
de la difficulté; bien qu'il par- 
le d'une autre Maîtrelle & qu'el- 
le en foit touchée, qu'elle n'en 
témoigne /ien $ 4hidiference qu'il 
marque en cela pour elle , doit 
attirer la fienné pour lui 8e, on 
n'aime jamais mie^ux les chofes 
que lorfqu'on ne les croit pas trop 
à foy.U eft bon de donner quel^ - 
quefbis lin *peu de jaloufie , eîle 
eft capable de reveiller une paf- 
fion qui s'endottr ou qui s'éteinci 
mais l'excez ;n'çp ya^trien, il eft 
nuifib'e % remplir 5c à l'Amant. - 

L'ingratitude n'eft pas moinp 
dangereufe qi}§ l'exçe^ de ialouh 
jÇe ; cç Mec que tout le mon^e 
condanlne *gf qui nous retïd 
fanges auprès des bemmes^ noos 
jen4 encore plus odieux auprès 
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du dieu des Cœurs', c'eft un ve- 
nin qui empêche l'amour 2c qui 
le fait mourir j c'eft une glace 
qui le géle & qui l'éteint ; c'eft 
une (burce corrompue qui pro- 
duit le malheur & la ruïne des 
ames 5 c'eft enfin cette pépiniè- 
re de chagrins & de rr.au v'àife 
fortune qui oprime U le cœur & 
l'amour. - 

Laffe&ion qui s'imprime dans 
une ame n eft que le commence- 
ment de l'amour > Ta perfe&ion 
confifte dans l'union de deux 
cœurs, qui touchant & fe Iaiflant 
réciproquement toucher en mê- 
me téms de fèmblables plaijfks fie 
d'égales ardeurs. Cette paflîon 
veut de petits foins Sç de petkès 
tarefles, c*eft un feu qui fe meurt 
s'il manque d'Àlirilcnt & de Nour- 
riture 5 il veut de la douceur & 
du côntentement j <£'eft là ©à H 
bute f c'eft fon effet j En Qtt mot 
e'eft ce qui je fend cap^blç d<? 
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confiance & de fidélité pourvoi 
qae le couc foie accompagné du 
fecrec & d'un fifence diferet, Je 
me difpoferay Meneurs à vous 
entretenir en faveur du filence à 
Ja première fois que vous nous 
Jionnorerez de vos prefçnces. 




Prohgue en faveur du Silence. 



QUe Ton en dife tout ce que 
Ton voudra Meflîeurs, lefen- 
«ment de votre petit &: tres-hum : 
ble ferviteur, eft que la vertu du 
Silence , eft Tune des plus belles 
& rares parties qui compofent 
l'homme {âge , &c que fon con- 
traire, je veux dire la démangeai- 
fonde parler fait eftimer foies la 
plupart des Filles & Femmes. Je 
ne prétends pas pourtant par mon 
di (cours authoxifer une ftupidité 
tacirurne , qui fe fait une loy "de 
pe riçn dire quand il eft tçms de 
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parler : Si h trop grande avidité 
de eau fer nous rend (ëmblables 
aux peroquets qui ne favent bien 
fouvenc ce qu'ils difent, le filen- 
ce malgré nous fait participer à 
la bêtife des marmottes, qui ietn- 
blenc toujours dormir* pour donc 
mériter la louange qui convient 
aux véritables filencieux , il faut 
éviter les deux extremitez , de 
trop parler & de fe taire hors de 
faifon. Voici comme un Àmant 
diferet garde le filence en par- 
lant , & éft écouté favorablement 
de fa MaîtrelTe^ar ce mifterieux 
'langage. 

Pour plaire à ton génie , 

Je tiens mes maa'x fecrets ; 
Mais malgré moy Sylvie 
Mes yeitx {ont indifcrets» 

On lit fof mon Vifage 
Ce que je verçx celer 
% Et pour n'enjoint parler 
J'en dis bien d~*Vant:age. 

Je vous avoue Meffieurs , que 
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Vôtre très humble ferviteur Bruf- 
cambille n'a pas aflez d'éloquen- 
ce pour faire l'Eloge d un pareil 
filence c'eft tout ce que pour- 
ront fairè un Bemoftene, ou quel- 
qu'un de Tes égaux en manière 
de bien dire > tout ce que je puis 
faire c'eft de contribuer feulement 
par un foiblè effort it^ Phomage 
<jui eft du à fa perfection qui va 
jufqu'a l'excellence, à l'imitation 
des grands fleuves quç vous voyez 
fe dégorger dans l'Occearv, &Iui 
rendre un tribut' donc, il fe pafïe- 
roit bien > d'autant qu'en celajls 
n'augmentent & ne diminuent la 
large profondeur de fes ondes , 
letenduë de fon empire > ni l'ef- 
froyable montre de fa puiflance. 

je diray donc que le iîlence 
pris dans fa véritable fignifica- 
tion y c'eft- i dire, lorfqu'il eft 
prudemment réglé , £ été aprou- 
vé des plus fameux Philofophes 
tels qu'ont été lesPitagoriciens j 
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il a été tant renomme par les plus 
ferieufes Sentences de toute l'an- 
liquké'î & je maintiens de ma 
part , après & avec tous les Doc- 
tes, qu'il cft l'ame , le mouve- 
ment & la caufe première de tou- 
te fcience. Si vous voulez bien 
entendre le Sifteme de cette in- 
dubitable vérité; je vous diray 
que les Sciences fe perfe&ion- 
nent dans l'entendement par le 
ftioyen de louïe , qui veut que 
toutes les autres fondions du corps 
ceflenc <juand elle agit & princi- 
palement la parole j car quelle 
confufion feroit-ce , fi en même 
tems que le Dofteur enfeigne fes 
Difciples , ils vouloient tous par- 
ler avec lui» 

Ceft pourqâoy auffi Dame na- 
ture nous a donné deux oreilles 
& une feule langue > ce fut par 
cette confident ion que les an- 
ciens Egiptiens qui furent fi 
grands amateurs des belles Scier*- 

$ 
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ces, dédièrent un Temple mag- 
nifique à Harpocrates Dieu du 
filence, Les grâces à Sigaleon à 
qui ils atcribuoient la même qua- 
lité. Ce dieu fereprefencoit quel- 
ques fois fous la .figure d'un en- 
fant ^ qui d'un 'doic preflbit fa 
bouche , comme recommandant 
le filence à ceux qui lui offroient 
de l'Encens : tantôt on le voyou 
reprefenté fans diftinétion de 
lineamens de Vifage , couvert 
d'un bonnet Nocturne & vetu d ti- 
re Peau marquetée d'une infini- , 
té d'yeux &C d'oreilles, pourmon- 
iTer qu'il faut beaucoup voir , 
beaucoup ouïr & peu parler : IL 
eft permis à chacun de fe taire 
quand bon lui femble ; mais non 
pas toû jours de parler, 
j Les mêmes Egiptiensçonfacre- 
çent auffi à ce Dieu un Arbre 
pommé Perfea,parceque fes feuil- 
les çtant fort refleu.blantes à une 
L&ngge , fon fjruic aprochant de 
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fa maturité devenait fembla,ble à 
un Cœur , & ces A$e0îeurs an- 
ciens difeurs de bonne ^vanture 
inféraient de la que la Làngue ne 
doit exprimer les mouvemens &c 
les paflîons fecrettes du Cœur 
qu'après line longue & meure dé- 
libération. Si l'infinie multitude 
^e tels autres exemples nécoii 
plus ennuyeufe que profitable j 
je vous en produirais une Iliade 
toute entière 5 maïs il vaut mieux 
pour n'être point i charge à vô- 
tre très honnête patience que jd 
paffe outre , afin de mieux. & plus 
iblidement authorifer un difeours 

Çar quelques dits merriorables des 
'hilofophes que la . vénérable an- 
tiquité a plus eftimé- 

Socrates coij^eilloit trois chofe$ 
à fes Difciples pendant tePellerU 
nage de cette vie mortelfe 5 favoir 
de porter /a . prudence en Vtfprhi 
la modeftie au Vifage & le filen- 
ce en la bouche. DémôcrkèHvôi 
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yant un certain jeûne Etourdi qui 
fe méloit de faire \p Philofophe 
& qui d^putoit de beaucoup de 
chofes , où il s'entendoit auffi peti 
qu'au Haut Ailèmand > difoîc 
cet inconfideré > cet homme ne 
iait point parler, & moins encore 
fe taire quand il le faut. Démofte- 
nes fe trouvant à table avec utv 
grand babillard , qui partait à tors 
& à travers & lâchoit une infi- 
nité de paroles infipides, fâchant 
qu'il ayoit été Difciple d'un ha- 
bile Maître , ne peut s'empêcher 
de lui dire > comment eft-il poffi- 
ble que ce grand homme, ce Phé- 
nix de l'Eloquence qui ta enfei- 
gné à parler , n'ait pas eu le foin 
de t apprendre à garder le filence 
quand il eft neceflaire. Epami- 
nondas cét illuftre chef des The- 
bains étdit perfuadé querhotftme 
Sage doit être moins avide dépar- 
ier que d ouïr j D'autant que la 
Sagefle s'acquiert par 1 ouïe 5c que 
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la parole produit fouvent le re- 
pentir. Voicy le reproche d'un 
Aray à un Amant qui étoit trop 
filencieux par timidité. 

J'en demeure d'accord , chacun a fa 

méthode ; 
Mais la tienne pour moy , feroit fort 

incommode j 
Mon cœur ne pourroit pas conferver 

tant de feu , 
S'il falloir que ma touche en témoi- 
gnât fi peu. 
Depuis prés de deux ans tu brûles 

f>our Clariee f 
r us ton amour croît , moins elle 
en a d'indice \ 
Il femble qu'à languir tes defirs font 
contens, 

Èt que tu n'as pour but que de perdre 
ton rems. 
Quel fruit efpere-tu de ra perfeve- 
rance » 

A la traitter toujours avec indifféren- 
ce » 

Auprès d'elle affidu » fans lui parler 
d'amour 

Veux-tu qu'elle commence à te faire 
la Cour. 
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Au refte Meffieurs je croyque 
je perdrois inutilement le tcms à 
vous étaler les plus fortes raifons 
qui pourroient vous perfuader de 
l'excellence du fîlence 5 Et com- 
me tout mon but dans ce Prolo- 
gue Co/nique , neft que pour 
fortifier vôtre difcretion , pour 
vous Semondre à ce dont vous 
avez le plus d envie & à incliner 
yotre heureux naturel à nous prê- 
ter un favorable fîlence durant la 
reprefentation que nous allons 
faire d une jolie Pièce 5 il ne me 
refte à vous dire qu'il neft pas 
icy queftion d'enveloper dans un 
jfecret fîlence quelque aflàire d'E- 
tat ou quelque confpiracion Pu- 
blique, ni encore moins de vous 
gêner fefprit à force d'attention 
pour parvenir aux denouemens 
occultes d'une profonde & obfcu- 
re cabale Non Meffieurs ce neft 
point icy que les parties contrai- 
res & apointces attachent l'efpoir 
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de leur caufe fur l 'opiniâtre & 
fubtile biendifance d'un Avocat.. 
Ce n'eft icy qu'un exercice di* 
ventilant , quoyque ferieirx , un 
plaifîr libre & volontaire , qui 
vous recrée la veue , reveille Tef- 
prit & tempère les foins domefti- 
ques. 

Cet exercice divertifïânt eft 
néanmoins pour ce qai vous re- 
garde achetable , non feulement 
par la belle & rejouïflante tnon- 
noye que vous nousaportezj mars 
encore par un peu de patience r 
de modeftie & de filence 5 Si vous 
nous les accordez ce ne fera qu\in 
apas que vous nous jetterez pour 
nous exciter à faire de bien en 
mieux pour vous divertir > pour 
divulguer Je mérite de vos cour- 
toifîes par toute la France, 8c pour 
recevoir les prémices de nôtre 
agréable Labeur avec ufure. Ce 
favorable filence que vous nous 
accorderez confpirera également 
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au pîaifir des Spectateurs & à la 
gloire des AAéurs. Au défaut de 
ce filence que ma compagnie exi- 
ge de vous, par la bouche de vô- 
tre ferviteur Brufcambille , nous 
proteftons fans prefencer aucune 
Requête juridique dexecuter à 
Tencontre de vous la terrible tfc 
confufible menace que Ciceron 
fulmine contre le Peuple Romain 
lorfqu'it fe portoit tumuftuaire* 
ment & avec d'indifcretçs cte- 
iheurs dans le temsque le fameux, 
Rofcius declamoit à h tribune 
publique ; Rofcius dit - il eft 3 V 
plaindre d'avoir de fi pitoyables. 
Auditeurs. 

Mais non Meflîeurs je ne vou* 
fais point l'application de ce (àn- 
glant reproche , au contraire jç 
me reproche à ffloy même & je 
me reproche de l'avoir mis en 
avant 5 Je vois que chacun eft 
en fa place > je vois que chacun 
#cwte & que* tout le monde en 

Q.iij 
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gcneraLnous donne des gages de 
/àprpdente diferecion &, que tous 
tant qûc nous fommes , fans mê- 
me en excepeer Jean Farine pou- 
vons compter fur vôtre fîlence 
putfque vous avez fi patiemment 
écoutez vôtre petit ferviteur Bruf- 
cambifle. - 

Prologue en forme de Galimatias , 
au fujet d'un reproche quon avo/t 
fait que Brufcambille devenait 
trop ferieux dans fes difeourf 
frologiques. ) 

MEffïeurs & Dames qui nous 
faites l'honneur aux dépens 
de vos bourcesde venir aflîfter à 
nos reprefentations , je me crois 
oblige en Homme d nonneur au- 
tant quun Comédien le peutrere, 
de vous dird que je m aperçois 
que prefque tous les Hpmmes, le* 
ggmmegj les Filles , les petits En 3 
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fans & même leurs Nourices dev 
viennent mifantropes depuis un 
certain tems, c'eft à-dire , infi- 
niment dificile^à contenter* dans 
les commenceipens que j'ay para 
fur nôtrç Théâtre je me fuis quel- 
ques fais émancipé à votts entre- 
tenir facecieufement , grotefque* 
toent Se peut- écre même ridicu- 
lement parce que mes Maîtres dans 
l'Arc du fublime Comique ma~ 
voient dit, que c'éeoic la route 
que je devois tenir pour vous di- 
vertir 5 Je i'ay fait comme voi$ 
favez en quelques rencontres,/^ 
ce n'a pas été fans en dire depuis 
mon Peccavi , parce que certains 
efprits plus difpofez à la mélan- 
colie qu'à la joye, nous ont fait 
reproche que j'avoisla gaïllat> 
dife & qu'un peu de ferieux af- 
faifonneroit mieux mes difeoursj 
Sur cette remontrance , jemefuisS^ 
fait violence en gênant mon hu- 
meur gaillarde j mais bien loin 
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de reufEr à la fatisfa&ion de mes 
Auditeurs > je me fuis attire des 
reproches tout contraires, & à la 
pluralité des voix il a été décidé 
que la plupart de mes Prologues 
étoienc d'un froid Pédante fque 
plus propre a glacer qua réchau- 
ffer vos efprits que vous chariez 
iey dans la chafFe de vas Corps 
pour les delaffèr de leurs trop fe- 
rieufes occupations. 

Or donc Meffieurs & Dames , 
pour me difculper d'une cotilpe 
dont on ma chargé tro peu mal 
à propos 5 je vous diray , que de 
tout mon cœur je deGrerois, foa- 
haiterois , voudrois , demanderois 
& requerrerois , defîderativemenc, 
fou hait acivement , voîontarive- 
menc , demandativement ôc re- 
quifitativement avec tous mes 
empreflemens defîderatoires, fou* 
haittatoires , vdîontatoires , êe-, 
mandatoires Se requifîtatoires > 
.que vous fu&ez enluminifiçz } & 
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de plus irradi fiez & éclarifiezfuf- 
fifament , pour pouvoir pénétra* 
toirement , fecretaioirement & 
divinatoirement voir , regarder^ r 
fureter au travers d'un petit trou 
qui cft la fenêtre du Cabinet de 
mes conceptions, pour bien & at- 
tentivement confiderer la métho- 
de que je veux tenir aujourd'hui 
à vous remercier de vôtre bonne 
afliftance & filentieufe Audiance, 
dont il vous plaira nous accorder 
la continuation pour une petite 
farce qui vous paroîtra peut-écre 
grandement gaillarde quand nous 
vous l'exhiberons reprefeniati- 
vement. 

Mais avant que d'en comme»- 
cer l'ouverture, il m'a paru équi- 
table au tribanal de mon juge- 
ment qu'il feroit à propos de m'ex- 
pliquer avec Vous fur «une gran- 
de , petite, courte, large, étroite 
& vieille nouvelle qui vous fera 
rire comme un vieux pot fêlé, & 
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vous donnera éu plaifîr pour plus 
de cent guinées Angloifes fi vous 
avez la prefënce d'efprit dirigée 
à droiture fans y comprendre la 
doubleure des Culotes de feii 
Maître Pierre, Marguillier d'hon- 
neur de Saint Ouen , qui fit ca ca 
dans fes Chauffes à la Maifon de 
Ville , pour foire parler de fa vie. 

w Vous faurez donc que 1 autre 
foir, comme le Soleil étoit cou- 
ché , toutes les bétes , Meffiéurs 
& Dames étant à i ombre com- 
me vous êtes > je ^rencontray un 
grand petit homme rbufleau > qui 
avoit la Barbe noire comme da 
Poivre, lequel venoit dun Païs / 
ou excepté les bétes & les gens il 
rfy avoit ame vivante, & voicy 
un détarf énumeratif de fon ha- 
billement 5 premièrement il avoit 
en téte un fort joly Chapeau fait 
comme la Seringue d'un Apoti- 
caire , ou comme une Chauffe 
d'Hypocra^j il étoit enrichi paur 
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Panache d'une fpacieufe veflîe cîe 
Pourceau, fon Pourpoin écoic de 
Fer blanc doublé d'une Sergettc 
qui avoic été fabriquée du tems ' 
de Gargamelle , on die même que 
c'étoic elle qui en avoic filé la 
Laine- Il étoit aflez bizarement 
chamarré de crottes de Paris. Les 
boutons étoient de petits oignons 
rouges placez avec fimetrie dans 
les boutonnières bordée de fine 
moutard ; le Rabat étoit de Ma* 
roquin de Levant avec un point 
coupé brodé fur toile d'araignées 
il avoit un haut de chauffes dé- 
chiqueté comme une Poêle à cha* 
taignes , galonné de Papier bleu 
incarnadin , le refte de Ion affbr* 
timçnc étoit a peu prés de la mê- 
me parure excepté les Bas en fa- 
çon de Gurétes qui étoient d'un 
gros burat de ramoneur couleur 
de merde de berceau» 

Voilà Meflîeurs en peu de mots 
de quellç façon «oie acoutré le 
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Compagnon duquel je veux vous 
parler 5 & pour en cracher mon 
opinion dans le réceptacle de vos | 
oreilles , je vous dirai qu'il ref- 
fembloit mieux à un gardeur de 
Vaches qu'un âne à un carteron | 
de Pommes cuites & parloitfîbon 
François que fon jargon me faifoit 
croire que fétois en bafle Breta- 
gne 5 il arrangeoic fes mots avec 
tant de fimetrie qu'au diable l'un 
<jue fentçndois , & dans nôtre 
premier entretien j'eus plus^ de 
plaifîr qu'un galeux qu'on étreille. 

Tant y a qu'il me dit qu'il étoit 
fort bien verfé en la manière d'ô- 
ter les cirons des mains & desfef 
fes, ronger les ongles & écumer 
le pot. Aux citations des Livres 
qu'il avoit leiis , je pris la mefure 
de fa mémoire qui pefoit environ j 
fix 1 i v res de fromage du Pais d' Au* 
vergne , (ans comprendre fon bon- 
net de nuit qui étoit encore chez 
le degraifleur j Examinant la con- 
tenance 
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tcnance au'il tenoit èn fe grattant 
derrière l'oreille comme auffi vers 
le milieu du dos , je me reflbuvins 
far le champs de l'avoir veu à Pa- 
ris ramoneur de cheminées du 
haut en bas. Scsexpreffionsà nea 
point mentir % étoient d'un ftilç 
tort ample & aufli net qu'un Poç 
a pi (Ter. 

En feuilletant plufîeurs recueils 
qu'il difaitî fort curietix, je pen- 
fay perdre ia tramontane en n'y 
comprenant rien £c je ne fçay fi 
vous autres y pourriez mordre , 
cai" l'un difob quje Bran , langa- 
ge de Rloman vôuloit exprimer 
merde au fens de ce Pais : l'au- 
tre difoit que tous les Badaux 
• n'étoient pas dans les boutiques 
puifquil y en avoit tant icy > l'au- 
tre difoit que fièvres cartaines 
félon l'opinion de Maître Brando- 
lin étoit un très digne collier pour 
'pendre au cou d' Angoulevent , fi 
bien qu'il fut conclu & arrêté 
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fefon l'opinion de Gpingafet que' 
pauvres gens qui n'ont ni Pain 
ni Vin, ni Dents, font bien em- 
pêchez à faire croûtes : c'eft pour- 
quoy je vous conjure par les qua- 
tre feflesqui vous ont engendrer 
& par la très vivifique Cheville 
^ui les accouploit , de netpfcr 1a 
pôuffiere de nos imperfections a- 
vec les époufletesde vôtrç huma- 
nité , & de recevoir un Cliftere 
d'exeufes aux Inteftins de vôtre 
mécontentement \ Ce que faifant 
vous nous obligerez a faifir Toc- 
tafîon au poil du cul , pour cra* 
cher la matière que vous Ùlvcz 
dans le baflin de vos commandë- 
mens. Que Ci vous faites autre- 
ment , le maufien fio de rîïf rac 
îtàflî menu que le poil de Vache 
renforcé de vif argent, vouspuif- 
fe entrer au Fondement , & que 
Teftafier boiteux de Saint Martin 
fe pende à vôtre çoUét cômmie 
une andouille à la cheminée. 
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Prologue fententîeufement récréatif 
fur les téméraires. 

IL devroit- vous fembler auffi- 
bien qu'à moy, Meffieurs, que 
la Fable dEfopea fort bonne grâ- 
ce & renferme quelque chofe 
d aflcz réjoùiflant , quand elle fait 
une difgreïïîon morale ; fur deux 
Pots dont l'un étoit de fer & l'au- 
tre de terre Monfîeur le Pot de 
terre ayant an voyage a i faire en 
vuri Païs loitin qui iïi point de 
nom , furaccofte par Monfîeor le 
lPoé de fer > lequel lui ayant fait 
pne profonde & baffe révérence 
à trois pieds & ôté fon-couvercle 
\ en forme de bonnet* avec toute 
cérémonie n'oublia rien de tout 
ce qui écoit requis pdur parvenir 
une aflbciacion. 
£n effet il le fupKe devoir a- 
gréable que leur trafic & con> 

R ij 
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mcrce fut également partagé en- 
tre- eux 5 A quoy Monfieur le Pot 
de terre répond en toute humili- 
té > A Monteur mon amy , je fuis 
un pauvre Compagnon qui nay 
brebis» pigeon nr oyfon & par 
confequent indigne de vôtre al- 
liance d'autant plus que j ay les 
• teins trop foibles pour vous être 
parangoné > Vous dis je qui êtes 
gros Bourgeois de cuifîne , & moy 
fimple officier tous les jours fujet 
à caflation, vous fu pliant de trou- 
ver bon quç je tienne quartier â 
part fans me carefler ou aprocher 
de plus prés : -car la moindre de 
vos accolades fer oit capable de 
joi'eûropier de tous mes membres, 
ce qui cauferoit ma totale ruine, 
fouffrez donc que nous foyons 
camarades de loin, & rengainez 
s'il vous plaît les offres que vous 
me faites d entrer en (beieté avec 
.?ôtf£ très abjet fe^viccur. 
, Prudence admûable Se digue 
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d avoir l'exemple que je vais 
meure furie tapis pour fïdelle in- 
terprète , afin de découvrir ce 
qui eft caché fous cette écorce 
fafauleufe. Or voyons fi ce que je 
dirai fur ce fujet aura ou n'aura 
pas la fine trempe du bon feus* 
Tous les fages tant les anciens 
que les modernes penetrans juf- 
quau fin fond de la concavité 
Philofophique, entortillent & en- 
velopenr dans 1 arrière Boutique 
de la vivacité de leur intellect 
une fi grapde quantité de ques- 
tions quoliberaires,que je me fens" 
tout conftipé en la contemplation 
d'icelles & ne fe faut pas éton- 
ner fi en ce pèlerinage mortel , 
on fajit moins d'état d'un cerveau 
bien culcfvê & affiné que d'une 
infinité-dê petits |>afle volans go- 
dronnez dâmafoomez & parfiîey 
en haute couleur j Ces fortes def 
gens me font fdu venir de ces pe- 
tits*' jacqiiej^ plomb , qui 

K iij 
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|e marteau en main ne fervent 
au haut d'un Clocher qu'a vous 
apprendre quelle heure il eft : 
Qui ces petits Meiïieurs pour a- 
voir feulement amadigalifé fur 
wnê chaire parécèroyçnt leur re- 
{horique inexpugnable & impé- 
nétrable , quoy qu'a, la vérité a 
peine favçnt ils rendre raiibn de 
leurs difeours non ptos que des 
Peroquets qui ont été enfeignez 
en cage ou des Oyfons de la ro- 
tiflerie. 

II me vient à ce propos un 
exemple que jemèttray fur le Bu- 
reau , en attendant que le bon 
homme Jocrifles fera botté & 
épronné pour toener les Poules 
piller, & nous apporter en porte 
fur le traquenarc de fes bricoles i 
rubriques falçes & deflalées quel* 
que paquet hiiforique , duquel 
vous chatouillant l'oreille gauche, 
vous fafle montrer toutes vos^eiem» 
à force de rire ùms WMc^ff i cd& 
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les de vos voifinf- Hola donc ou- 
vrez les oreilles & fermez le cul, 
apprenez de moy que j'ay att- 
jourd'huy traité en forme pro- 
bante & authentique de Ferio un 
Ecolier delà micarême auffi atn~ 
bicieux de louanges que d'argent. 

Après pluiieurs ripoftes & coup* 
fourrez tirez de part & d'autre 
& fur la crife & cataftrofe de 
la raréfaction , je lui ai dégainé 
quelques argumens faupoudrez 5 
fâchant que dans une- affemblée 
où il étoit feul il s'étoit vanté 
qu'il en fjtyoit une traînée de neuf 
Pouces de long & autant de lar- 
ge j & m étant aperceu par la 
Sentinelle de mes yeux que j avois 
a>H en embufeade fous mon bon- 
net, qu'attentif il me guignoit & 
epioit avec un fourir entreouvert 
çomppfé de quelques vieilles dents 
fouillées ; je lui dis non non Maî- 
tre à jeunes tnouftacbes il n'en ira 
pas ainiî 5 il &ut que vqus deplo- 
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ycz vôtre Rethorique tapiflee * 
autrement & à faute de ce,je vous 
exi'eray catégoriquement à Jacui- 
fine, pour au nom Se juridiction , 
des Chambrières , fouillons & 
marmitons défendre les Pots & 
Marmites des al larmes , affauts & 
entreprifes des animaux à pâtes 
velues. 

Alors fè voyant û ferieufe- 
ment attaqué & pour colorer fort 
impertinente témérité il m'a pre» 
fenté cinq ou fix tranches de tipco 
dont il avoit oui parler peut-être 
en quelque Collège à la porte du* 
quel il avoic fait le cours de fon 
Aprentifïage de Savetier, il a)ou* 
ta pour aflaifonnement quelques 
mots du hauts ftiîe doht il avoic j 
fait provifion , comme Dùminom 
magnous & autres pareilles pro- 
nonciations «anfîlvaines & de 
haut goût en me regardant à fout* 
ciJs relevés , comme s'il eut vœ** 
hx dite, hè-b&n frira flti'ço dij 
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tes-yous ï y ay-je été au bon en- 
droit? en ay-je à revendre en te- 
nez vous ? irais moy ne pouvant 
m'empécher de rirede la forfante- 
rie &, de la çrafle de fon ignoran- 
ce à claire v&ye, je lui ay forgé for 
le champs un Baragouin que lui 
ay allure être du plus fin & délié 
Grec qui fut jén toute Tuniverfité 
:d&<*enùtâ r &i où Homère avoic 
fué £ing & eau j requérant cette 
fîefée pecore d'en dire fon avis. 

Mais lié pauvre diable eft de- 
meuré tput courtaut , fi tant eil 
qu'il y àit des diables pauvres , 
comme on aiîure qu'au ^Royaume 
de Suéde il y en a qui pour vi- 
votter & gagner partie de leur 
vie font contraints de tenir ho 
tellerie , regalant les Paflants des 
noifes rancunes, 8c débats. 

Mon téméraire donc connoif- 
fant bien qu'il avott le Cerveau 
embeguiné de la maladie Philo- 
fophique de Saint Matiuin > je lui 
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ay confeillé d'y faire un voyage } 
il eft vray que mon confeil fut 
receu deBiauvaifegrace & en re- 
chignant» Nous n'en vinfmes pas 
pounant aux mains a came du peu i 
d envie qu'il a voit de Ce baccre & 
moy auffî -, de forte que nous avons 
rêflemblé les Procureurs de Vil- 
lage > defquels la paffion & atten- 
tion imaginaire femble en plein 
Bureau faite momer leurs di&e- 
rents déchelon en échelon , dé de- 
gré en degré jufqu'au fïége de la 
. colère mifantropique 5 mais quoy 
qu'ils paroi flent y être embour- 
bez & plongez jufqu aux oreilles 
ils n'y entrent pas feulement juf- 
qu 'a la cheville du pied afin de 
s'en pouvoir retirer àTxrn efeient I 
; fans que leurs clients s'en feanda- 
lifent : au contraire les dupes de 
Plaideurs prenant les débats vio* ! 
lents en apparence des Procureurs 
pour unsele affe&ionné à leurs in- 
terefb, ils leur en favent bon gré 
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& leur "/durent de bon cœur quel- 
ques carts d'écus dans leur efbar-' 
celle.- 

Enfin pour revenir à nos choux 
je vous diray donc que le precen 
du Doreur en plate peinture ou 
plutôt en foupe falée fut con- 
traint de reconnoître qu'il avoit 
perdu fa caufe à triple étage, & 
pour s'être trouvé fans réplique 
H demeura muet comme un vieux 
ban vermoulu : Il fembloit pour- 
tant quelques fois en ruminant 
(bus fon bonnet qu'il minutât 
quelque chofe de haut apareil 
pour la defenfe de (a caufe 5 mais 
je me figure que la force & vé- 
hémence de mes difeours qui le 
recommandoient à une charetcè 
de diables en chair & en os, lui 
encadenaçoit la langue, 

Que vous dirai je davantage , 
il s eA retiré tout coferé , protef- 
lant fur toutes les Hiérarchies Pe 
dantefques, de ne fe plus jouer â 
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tùoy ni en qualité d'-agrefleur l 
ni en qualité de.defendant,à moins 
que ce ne fut à coups de Verres 
& de Goblecs bachiques : Je con- 
nois le paroiflïen qui pour fon 
^in de coucher antone aflêz vo. 
lontiers un: pot de Vinmefurede 
Saint Denis , fe coëfent de cela , 
comme d'un bonnet de nuit > il 
n'a pas le net découpé comme la 
brayette d'un Suifle quoyqu'il boi- 
ve comme deux 5 je puis bien ju^- 
rer par lè boudrier d'Achtle qu'il 
prendra garde une autrefois à ne 
s'attaquer qu'a fon femblable. 

Une fienne amie (achant i'hif- 
toire en fut fort irritées mais après 
plufîeurs conteftations & débats | 
& lui avoir dit quelques motsfub- \ 
ftancieux à l'oreille un peu à Y à* 
cart de moy , je rapellay en ma 
mémoire ce que le Do&eur Bal- 
dedit, que tout Ecolier qui chu- 
chote à l'oreille d'une Fille arec 
rniftere n'efl: pas foupçonné d'y 

dire 
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dire (on Pater noftty. Mais la jeu} 
ne égrillarde me fait craindre 
pour le téméraire Scolarés qu'a- 
yant perdu Je bandage de {on ar- 
balêtrepour en tirer tropfouvent, 
ia fupliante n argue enfin fon in^- 
puiflanec J cela çft arrivé à unÇ 
certaine femme de cette Ville, h* 
quelle voyant fon mary un" peu 
trop long au fait de l'Incarnation 
lui dit en gabois , que gagnez- 
vous de tant fonner les Cloches,' 
puifque les Paroiffiens n'ont pas 
envie de venir ? 

Pour conclufîon je fou tiens I 
feafle notteque la plqs grande fi^ 
iiefle qu'il y ait en ce monde eu: 
daller rondement en befogne 
fans aucune fanfaronade , & imi~ 
tant le Pot; de terre dp la Fable * 
ne fe prendre point à fon Maître, 
feconfervçr joyeux, non troublé 
& ne troubler les autres , ennemi 
des Gafconades Se des attaques té- 
méraires. 

i 
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. FtoUgue en GaliiMti** tonttt 
. V, ï Avarice . 

ÎB me fbùviens Meflîeurs d'avoir 
lçii dans les écrits d'un ancien 
PhiJôfopfae que, }atiiai^ avare ne 
Tut. bon en Cuifine 5 ce célèbre 
JAuthçur pour établir folidement 
icette Vérité dit d'un flile fuWi- 
ipe qtije tout ainïî qire fe Ciel èft 
Tordinaiie derneure* des Etoiles 
&-des Àftres & qûe îe fupernel 
Ariftopotent. les y *a placez pour 
le commun Ê>jeh fjé j tdus ceux qui 
Jbabiçent ce tcïttftie xnanoiré : 
Tout de mêmè il eft a prefumer 
iaps aucune ' tônteftatïon qu'il 
jkutpbs d'une livre <Jè beure pour 
t>ien fricaffer une baleiné^ En 
yôila fe me fenible- pluV qii'il û eq 
faut pôiïf faite* enragef un avare 
qui veuf £ mêiçr de &îreJa Cui- 
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Mais le Do&eur a plein fond, 
.Meffire de gras mange bien du 
Païs de pente pleine , n'en veut 
pas demeurer là, car ayant entre- 
pris de commencer les écries de 
ce Philofôphe ancien , il dit dans 
fon Livre intitulé la Corne da- 
bondance , après avoir encorni- 
fuftibulé un certain Caquerafea- 
vare avint- quatre Cornes j & pris 
le fujet de fon Livre fur Tes tacf-v 
quines adions^aOTure que le' hierû- 
glifique de la libéralité ; èft le coq, 
pour montrer qwe tout ainfi que 
It coq eft gta's sTrefaît èo la SaU 
fon dès rai fins & fait paroi tre 
des plunjeV qui 1ê font marcher 
Capitaine &; avec tant de fafte <, 
qu'il en eft recherché & # careffé 
dé toute la troupe gaHinaire 5 "De 
même auffi eft-il à prefumer que 
celui qui vir nonchalament 6c 
prend fotivent du vermillon dç 
Cuifîne reflemble à un coq de bon- 
ne maifon 3 Néanmoins le Doc> 
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rcur rainfepot , qu'où appelïoît 
autrefois Francatripe nous enfei- 
gnc avec bien plus de fubcilité 
que le vray HierogUfe de la libé- 
ralité eft le Paon > non feulement 
pour la délicatefle de fa chair i 
mais encore pour l'éclat éblouif- 
iànt de (on beau plumage qui 
nous figure les vêtemens de grand 

?rix qui ne peuvent être que de 
inclination d un perfonnage li- 
béral & magnifique- 

Au refte Meffieurs & très pa- 
tiens Auditeurs > fi quelques-uns 
-de vous délire pulfcr en d'autres 
fources , & aprendre quantité 
d'autre$ belles chofes fur le fujet 
que je traite , & ne Ce conren- 
tent pas des AutKcurs renommer 
que j ay cité : qu iîs Iifent nos fu- 
blimes Autheurs nouvellement 
imprimez en matière de libéralité 
& d'avarice. Tels que font Roger 
bontçms qui traite de l'utilité de 
h prodigalité ± Içs favanes 
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Commentaires de Gorge fàlée > de 
Grimouche, de Mâche lardon fuc 
Tagreable pratique de vivre dans 
l'abondance , & de la belle mé- 
thode de faire de bonnes fauces 
en cuifine 5 lis pouront encore 
tirer de grands avantages de fa 
le&ure du Livre intitulé l'Enfant 
prodigue touchant la manière de 
bien aprêter Viandes Jes plus 
délicates > rôties ou fôcaflees : 11$ 
ne doivent pas non plus négliger 
fes excellents écrits de, Monfieîir 
Pifemortiër" fur là taaaierede fai* 
r e toute (pttiB de 'fôiW es, Pou p& 
fins 'a'pîatè régale , Friquâdauxv 
Salttligortdîs , Ragoifts' 6c antres 
xjfièfW ckiHciéufes defqudies la* 
vâtflcè* éèït l 4$ré Iftti me xwramç 
: éh tiefoi é capital^ dé tfagreab! e jtîc 
Genré hùtttaitiJ ^ ; r \ 
m Je veux feier> vottk avertir Met 
fèltitf» 1 , âgft°^iiè r rièn^)Q ( mamiiie 
ll^rttrb beHeinftriiâion , îqu en* 

S iij 
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y en a un intitulé Mâche menai 
fur la quintefTeoce des bons œor- ; 
ceaux , don il traite avec élo* 
queoce depuis l'entrée dfc Table j 
jufqu'A la fortie , & donne des j 
règles de vivre entièrement con- 
traires à celles que pratiquenrma- 
lhcureùfement ces cfiieurs de 
Carottes, lefquels fe voulant ma- 
rier choififlettt une Femme de 
petite Stacm t j pour épargner l'E- 
tofe de Tes vètemens, fe rongent 
les ongles/des mains & des pieds 
de peur d'ufer leur.s gans & leurs 
bas de chauffes f croyent faire 
une depenfe exceffive pour *rega- 
fer leur famille, lorfqu'ilsont feit 
acheter une eclanche de Chèvre 
pour toute une Semaine & prô- 
nent par tout qu'ils ont mangé 
Dimanche eclanche , Lu ndi, achi r 
MaèdLgriHade , Mecredi capib- 
lothade > fc Jeudi rongé les os ; 
le Vin qu'ils bôfvem / eft m&p 
paiement un àJwpé^c m*%m 
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ge qu'ils ont voulu noyer de guets 
à-pènd 5 Quand ils envoyenc I# 
fervante à la Cave pour en tirer, 
ils lui font remplir la bouche d'eai* 
ou la contraignent de toûjours 
chanter afin qu elle ne puiffe 
goûter cette liqueur qui réjouie 
le bon vivant. Si ces tniferable? 
tfaquenaces ont froid , leur avari- 
ée crafle leur infpire de faire pro- 
vifion de chaleur (ans qu'il leur 
en coûte ni bois , ni charbon 5 il& 
chargent fur leurs épaules une bû- 
che pu'uncotret, & montant avec 
un fardeau de la Cour au Grenier 
dix ou dpuze fois ils n'ont plus 
beforn de fe chauffer. & la bûche 
&c le cotret fe trouvent à la An de 
VHyvcr. 

Hé bien Meffieurs , que vou* 
femble de ces vénérables piflevi- 
naigre 5 oelbnt ils pas affezbons 
ménagers > Si toqs appeliez ce* 
gens là dès boutc^tout cuire; Vous 
ks prenex pour d autrç§ > veç» 
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les nommez très, mal , en un mgc% 
vous les méconnoiflez entiere- 
menc. Si vous voulez bien con- 
naître ces pince mailles , i! ne 
vous fera pas difficile de les cfif- 
cerner à Tatitude de leur figure 
& de leur Phifionomie. Leurs 
yeux font toujours enfoncés com- 
me ceux d'un guenon, feurs joues 
creufées , leur nez afile , leur 
'menton décharné , leurs oreille* 
fkfques & pendantes comme ceï- 
les d'un vieux chien couchant > 
Leur ventre creux avec {eu r s bo'- 
yaux rétrécis ppurofent biendnrfs 
un beforn fervir de bâffe Conte, 
de Violon j voilà quelle éfl leur 
-figure natLitellement guindée fur 
deux jambes feiches comme des 
^ràméaes/ /' r * % 

Au contraire tout galant Hom£ 
line qui n'épargne point l'enfleu- 
"re Je fa bdurïfe y ; & # qqî lui don- 
r ne de 'ïrcqiiehtès ïâignée^ pour. 
c enfteieirtF fon çphpnpûlHi 4 
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de bons morceaux & de bonnet 
lampées du meilleur jus de la 
treille , paroît toujours avec u» 
Vifage coloré comme une rôfe r 
fes joues rebondies comme les fef- 
fes d'un Suifle, reflTemblent ucr 
Primeras émaillé de mille- fleurs* 
fes yeux brillent comme des étoi- 
les de bonne augure 5 fes oreilles 
font redreflees comme celles d'un 
Lièvre > fes dents n%ttes & afi- 
lees commçîe couteau d'un Chi- 
treux , & foB^ventre toftjours rem- 
pli comme le garde- manger d'u- 1 
ne bonne Commère: 

Voilà Meffîeurs deux figure* 
bien antipodes 3 je veux direibie» 
opofées y ]e ne fuis pas û infenfé 
que de vous dire choififle* celle 
gui vous convient le mieux 5 je 
vous exhorte fans hefîter à nepa* 
reflembler à ces pleure Pain , à 
çes rpalotrus ventre de Son , qui 
ne touchent aux bons morceaux 
que des yeux en pafTant dans le 
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Quartier des. Rotiflfeurs , crainte 
de fe trop fomiliarifer avec leur 
bource , 8c de perdre le refpeft 
qu'ils doivent à l'image du Prin- 
ce que porte leur monoye > non 
non Meflîeurs ne leur reflemblez 
en aucune de leurs manières» mi^ 
fantropes; laiffez ces hiboux , ces 
chauves fouris , dans leurs galetas.' 
Prenez parri dans la bande joyeu- 
fe des bons vi vans > ne craignez 
point le flux de bource, ceneft 
point uû mal incurable a ceux qui 
fuivent pour maxime de Içur con- 
duite œconomique & pour régi- 
me dévie, ce rejouiflant axiome 
du fameux Fripe- fauce, que qui 
Chapon mange,Chapon lui vient* 
ayez toujours vos Cui fines , vos 
bas offices , vos gardes manger 
garnis & tapiffez de bons Le- 
vreaux , Perdrix 3 Faifans, Cha- , 
pons, Becafles, cailles Se Orto- 
lans, & du meilleur poiflbiïqurfe * 
puiflTe trouver pour les jours d'ab* 
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ftinence > fans oublier les plus ex- 
cellents Vins ; Donnez fi bon or- 
dre aux affaires de vôtre domefti- 
que, qu'avec le cliquetis des mâ- 
choires on faiïe chez vous une 
jîmphonie régulière à gorge ou- 
verte qui reveille les efprits Ie$ 
plus mélancoliques & endormis : 
Voilà comme il faut pafler fon 
tems pour n'être pas la dupe du 
vice infâme d'avarice. Ce que fai- 
fanc & me prenant pour vôtre 
Oeconomc je vous promet foy de 
Comédien que tant queMonfieur 
d'Argent bon fera logé chez-vous 
que le lîeur d'Argent court en 
fera bani , je ne changerai jamais 
mon Domicile pour l'établir ail- 
leurs qu'aux pieds de vos mar- 
mites. 
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Prologue en faveur du Mtnfonge. | 

MEpeurs & très patients Au- j 
diteurs, convaincu & tres- 
perfuadé que je fuis comme je 
ibuhaite aufli que vous le foyez 
que la principale fin de nôtre vo- 
cation , employ , ou profeffiçn Co- 
mique , ne tend à autre but qui 
reprefenter les aérions humaines, 
& que nôtre Théâtre qui ne doit 
point être flatteur eft comme un 
abrégé de ce grand monde , dans 
lequel fe voici en grand & petit 
Volume , le principe , le milieu, 
& la fin de la vie de l'homme 5 
J'ay penfé que vous m'honoreriez 
d'une favorable Audiance , fi en 
peu de mots je vous difois mon 
avis, trouvez donc bon que (ans 
déguifer le fujet que j'ay choifî 
pour vous entretenir , & fans ap- 
peller une chofepar un autre nom 

que 
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que le fîen propre , je foûtiennfr 
aujourd'hui fàns offenfer aucuâ» 
Cafuite trop delicac que le men- 
fonge eft fort utile & fou vent 
très- neçeifaire à l'homme qui veut 
bien foire fe$ affaires dans lé mofi* 
de , & que Tune des qualités qui 
le rende aujourd'hùy recomman^ 
dable eft de pofleder l'Art de fo* 
voir mentir finement , bien a 
propos , ou fi vous voulez parfai- 
tement : mais cometae mon difr 
cours pourrait d'abord vous pa^ 
roître un Paradoxe 5 je veux pour 
éviter d'en être blâmé , l'appuyer 
f\}r de férmes & ftables pilotis 
afïd de le garantir de la maiignî- 
té des eaux tempe ftueufe* d'une 
Critique mordante. Et pour cela 
*Meflîeurs je tireray taes/premié-» 
tes raiforn de deuk qui depuis le 
debrouillement du grand cahos 
de îa Nature ont le mieux & plus 
fubûlemerit traité cette matière* 
ôc qui depuis lexiftence de teujç 
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jltrc perfbnnellement phifîquc 
|u/qu a ce jourd'huy ont été efti- 
mez les Maîcres en cette -efcritne 
des raifonnemens humains 5 je ne | 
sous le déguiferai point, ce font 
les P^ilofophes , qui difeourans 
de k nature des adions humai- 
nes, difent que comme elles ten- 
dent toutes au bien , celles- là font 
|es plus parfaites qui aportent plus 
d'utilité à l'homme. Or il ne me 
iera p^s difficile par une induc- 
tion & un dénombrement gêne- 
rai de toutes les nations delà Ter- 
i*e habitable ; toutes les pro- 
ieffions , emplois, vacations $t mé- 
tiers dont le Genre humain fe mê- 
le.Ilneme fera pas dis je difficile 
par cette indu&ion %l dénombre- 
binent de vous fairc^connoître quç 
riemenfpngc à iiluftrç^ vie hu- 
maine dune infinité de galants 
hommes qui par lentremife du 
f menfongeont fçû faire leurs affai- 
res 6 utilement que nous admi- 
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ïoris encore aujourd'huy leur îo- 
duftric & que leur memôriic nous 
eft eii vénération. 

Commençons par tous les an- 
ciens Caldéen*; Egyptiens, Grecs 
Çc Romains, 8c difons que ces fa- 
ges génies reconnoifTant-que !a 
vérité étoit trop foible dans fa 
fimpliciré pour tenir en bride la 
Popuîace tk lui faire remplir les 
devoirs de la vie Civile qui re- 

fiugnent à fon humeur volage 8C 
ibertineont forgé & fabriqué des 
Religions & des Loys qu'ils ont 
di vinifez par une Infinité de men. 
fonges 5 ils ont feint & prefent£ 
à leur culte un Jupin ou Jupitec 
avec un foudre à trois pointe* 
meurtrières prêt a fondre fur leuri 
têtes } un Neptune avec un tri- 
Hent, un Cupidon avec des flè- 
ches , un Vulcain avec une tor- 
che ardente & mille autres fic- 
tions, defqueïles npus louons en- 
core aujourd'huy les Au t heurs, & 

T ij 
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taut.ceJa pour fe faire obéît par 
leurs fujets & vaflàux , autant que 
pour les entretenir les uns avec 
les autres en une perpétuelle con- 
corde bonne foy & booee intel- 
ligence. 

Le fameux Politique nommé 
Pompilius ne donna t'il pais un 
plus ferme établiflemetn à fes 
Loix & à fa grandeur chez les 
Romains par le moyen du men. 
longe qu'il inventa * en fgifànt 
acroire faufTement qu'il avoic une 
familiarité amoureufe avec la 
Déefle Igerie qui lui avoit été 
députée de la part de Jupiter 
pour faire obferver fès Loix, qu'il 
n'eut pu faire avec fa (impie au- 
thorité par aucune punition des 
Contrevenans , ni par aucuneap* 
parence de vérité ou de jufticc 
de ces Loix j Autant en firent 
Miuos en rifle de Crète, Solon i 
Athènes, Licurgue à Lacedemo* 
ne & Zoroafle à Babiiojie. Tous 
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ces Meffieurs les Corifez dansr 
l'Art de mentir v finement & uti- 
lement fe font fait craindre de 
leurs fujets , ont attiré leurs ref-* 
pe&s , leurs cultes , leurs adora- 
tions jufqu a fe faire attribuer 1© 
renom de demy-Dieux qui leur 
reftera jufqua la confommation; 
des Siècles dans les écrits fabu- 
leux de nos Poètes & de nos 
Hiftoriéns. 

Mahomet n'a-t'il pas pareil'e-- 
ment jette le. fondemens d'un Em- 
pire formidable £ar de femblables; 
impoftures} Empire Cï formidable 
Meilleurs qu'il femble par fa four- 
ci Hewfe grandeur menacer pref- 
^ne toutes les autres Souvera'ne- 
ttz de leur ruine , en fe dilanc 
dan- fes titres le gtarid Seigneur, 
l'invincible Monarque & l'envo-î 
yé du tout Put (Tant 5 tant il eft 
v'ray que le menfonge a. eu de 
force Se a prévalu utilement au 
ieffus de la vérité en faveur d© 

T ii) 
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ceux qui ont fçû s en fervfr fine- 
ment de politiquement. 

Si je pouvois licitement fans 
vous ennuyer defeendre par de- 
grez depuis les plus relevez Mo- 
narques jufqu'à leurs moindres 
fujets , je ferois voir évidemment 
qu'il n'y en a pas. tin à qui cette 
faculté de mentir finement ne 
Ibit extrêmement neceiïairë , Se ne 
concoure à une grande utilité 
pour eux. Faites attention s'il vous 
plaît fur les Chefs de guerre , fur 
les Financiers, fur Juges , cha- 
cun confîderez dans |a fonction 
& ladminiftration de leurs Char- 
ges > confîderez Meffieurs les Avo- 
cats gens de bonne confeience à 
ce qu'ils difent , ne foûtiennenu 
ils pas que le prêteur fameux Ju- 
rifeonfuke leur permet au §. Nam 
fi eut ex ptft* cauf* , j&c. dç men>- | 
tir pour l'utilité de kurs -clieûs; 
Les Marchands , les Arti(an*vaiJ 
liçu du profit ordinaire $ue lea$ 
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apporte le Commerce n'y troii^ 
veroient que des femencesde rui- 
ne , s'ils ne favoienc mentir à 
fonds de. cuve Les Amoureux fur 
lefquels je pourois faire non4èu- 
lement un long difeours ; mais un 
g r and 6c ample Volume, fie moiiil- 
leroient pas fi facilement l'Anchre 
de leurs defirs au havre rant fou- 
haitté de tous les Amans s'ils nem- 
ployoient le vent favorable d'une 
infinité de meiiteries pour y par- 
venir. Tous nos Courcifans pa£ 
feroienc aujourd'huy pour des 
Marjolets & de vrais pécheurs 
d'Ecrevifles fur les montagnes 
s'ils ne poiTedoient en perfection 
l'Arc démentir finement, auquel 
ils joignent par manière de com- 
mentaire la diiïimulation fa Cou- 
fine germaine en ligne direde §c 
collatérale. Les Médecins, les Chi- 
rurgiens, les Chitniftes &mémc 
ice' Arracheurs de dents ne s ai- 
jdent-àls pas utilement de l'Arc de 
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bien mentir 5 c'eft même pour 
cela qu'on dit affez communé- 
ment en proverbe d'un homme 
cjui fçait bien mentir , il ment 
avec autant d'hardiefle qu'un ha- 
bile Arracheur de dents. Mais 
comme il arrivera peut l étre que 
quelqu'un ou quelqu'un^ , quel- 
ques uns ou quelques (mes > de 
ceux ou de celles que j'ai mis au 
nombre & dans la Cathégorie des 
Menteurs & des Menteufes pour- 
roit me dire > Meffire , Monfieur 
ou Brufcambille rout court } fans 
y ajourer, ni Médire* ou tout au 
plus ajouter Monileur le pîaifant 
Comédien Brufcambille , nous 
prenez vous pour des Grues en 
fciifant l'induction , le dénombre- 
ment & Tenumeracion des condi- 
tions , Profeffiom & Vacations des 
Menteurs fans y comprendre la 
voue qui s'y entend pourtant le 
mieux en tout Genre de menfof*- 
ge> car vqus vous vantez le |&a» 
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fouv,ent de chatouiller par la mig- 
nardife fardée de vos Poëmes & 
de vos difcoursles oreilles de vos 
plus feveres Auditeurs , de ravir 
en admiration ceux qui vous 
écoutent , d'aflembier en urragrea- 
bîe Salmigondi ce qu'il y a de 
plus récréatif fous le Ciel 6c fur 
la Terre pour nôtre contentement 
& néanmoins le plus fou vent vous 
-nous renvoyez chez nous auffî 
peu fatisfaits de vos Speétaclesque 
fi en un Feftin on nous avoit trai- 
tez de quelque viande creufè on 
en taille douce > 

Que peqfez-vous Meflïeurs quç 
je doive répondre à cette botte ou 
à cette bourade qu'un mal-inten- 
%ioxiè Critique porte à nôtre vé- 
nérable Théâtre , dont vôtre très 
humble ferviteur Brufcambille 
fait aujourd'huy le Prologue , fi- 
non, que mon intention n'eft pas 
df exempter abfoturçnent nôtre Aca- 
démie du menfon^e en tant qu'il 
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eft utile, puifqueles Philofophes 
Moraux l'admettent comme quel- 
que chofedebon ; Il eft bien vray 
que s'il fe remarque quelques fau- 
tes en nos Speétacles, elles ne 
font ordinairement du bruit que 
par l'incapacité de quelques Au- 
diteurs qui n ont pas l'apetit dif- 
pofé a goûter le fruit de nos La- 
beurs, ou par l'impertinence de 
quelque Veau de dixme,qui quand 
il fera de retour chez foy ne pou- 
ra rendre raifon de ce qu'il aura 
entendu & fe contentera de par- 
ler feulement des geftes & minau- 
deries de nos moindres Adeurs. 
Mais ne nous arrêtons pas à h 
baffefTe de ces petits génies , pouf- 
fons la plume au vent d'une plus 
fublime élévation , allons cher- 
cher l'approbation du menfonge 
jufque dans le camp redoutable 
du famôux Olophernes > nous 
trouverons que Judith donç la 
mémoire a été en G grande vcoe» 
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ration chez le peuple Juif , s'ai- 
da du menfonge pour fauver la 
Ville de Betulie & toute fa pa- 
trie du péril éminent qui la me- 
naçoit & qu'elle auroit eu peine 
d'éviter fans ce fecours. L'on me 
dira peut être que je vais fouil- 
ler bien avant dans 1 antiquité 
pour y trouveç un apuis qui au- 
chorife le menfbnge : Hé bien 
je reviens naturellement à ce qui 
fe pâflTe de nos joursi fî quelqu'un 
avoit tué fon ennemy en lieu fe- 
cret & qu'il fut arrêté par ordre 
de Juftice, le voudroit il confef- 
fer , Jbefiteroic-il de fe retrancher 
fur la négative , n'irqit-il pas le 
grand chemin de Niort & s'il en 
ufoit autrement ne palferoit-il pas 
pour an franc badaux & pour un 
fot en trois lettres j Revenons 
Meffieurs au droit fil de nos au- 
thoritez, Le divin Platon fi ce!e- 
Jbre ençre les Philofophes , bien 
qu'il fe foie montré aflez grand 
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Zélateur de la vérité , ayant au fé- 
cond article de fes Loix banni 
le* Poëtes à caufe de leurs men- 
teries , confèille néanmoins dans 
le fécond Livre de fa Républi- 
que bien polifée aux Mères & aux 
Nourrices de raconter à leurs pe- 
tits Enfans des Fables, ou ce que 
nous appelions communément des 
Contes de ma Merc-loyej voicy 
fes proprestermes que je vais cra- 
cher en Latin dans les oreilles 
de ceux qui l'entendent 5 Stleffas 
FahuUsy CMatres ac nutrices fuerit 
narrare h>rtabimur. Ceft à dire , 
que la première chofe qu'on doiç 
enfeigner aux Enfans, c'efl de 
leur apprendre à mentir agréable- 
ment & corn nander à 1er ri Nour- 
rice* de leur faire fuccer cette 
vertu avec le lait de leurs mamel- 
les. Ariftote au quatrième Livre 
de fes Ethiques chapitre feptié- 
me , parlant de la vérité & da 
men£bnge,les mec en égale balancé 

comme 
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comme s'il écoit indiffèrent dan» 
la vie Civile de Te fervir de l'un 
& de l'autre pour faire Ces affai* 
res aveefuccez : mais à quoy bol! 
aller chercher dans l'antiquitédes 
preuves & des exemples particu- 
liers, puifque tout le monde d'un 
commun confentement avoue re* 
connoît & pratique avec tant 
d'Art & de lubtilité cette vertu 
de bien mentir ,- on en enfeigne 
Jes principes & les règles dans les 
Ecoles publiques 5 car à prendre 
les chofes dans le fens naturel & 
/ans deguifement, qu'efl: ce que 
la Rhétorique fînon l'Art de bien 
mentir 5 En effet les Rhetoriciens 
ne difent-ijs pas que la fin prin- 
cipale de bon & éloquent Ora- 
teur eft de perfuader par Ces dif- 
coun,- Orilnefl: point bëfoin de 
perfuader la vérité puifqu'elle cû 
afîez puiflante par elle même 
P°ur s'infinuer dans les efprits 
q^i en font amateurs 5 Je dira/ 
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#onc pour conclufion quecen'eft 
qu'en faveur du prienfongeque la 
Rethorique donne des règles & 
des principes -, oui je le répète} 
fi la vérité n'a point befoin d'élo- 
quence, il faut bien par neceffité 
que l'éloquence ferve au menforu 
ge autrement elle ferait inutile. 

fnlogue en faveur de U vérité. 

TE nai pas de jpeine à croire 
Meffieurs , que dans le dernier 
préambule que j ai fait pour 1W 
yerture de nôtre Théâtre , je ne 
me fois attiré l'indignation de 
plu fleurs de mes Auditeurs en 
voulant fav or ifer le parti du men~ 
fonge , & voulant érabJir pour 
; preuve* que la Rethoriquc eft 
proprement V&xt de" bien mentir j 
$c comme vous pouvez me ren- 
dre quelque juftice en croyait 
$ue vôtre tres-humble ferviteui 
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Brufcambille eft homme de réfle- 
xion ; Je vqus diray que dans 
celles que j'ay fait fur ce préam- 
bule , j ay penfé qu'il ne feroic 
pas mal à propos pour me recon- 
cilier aved mes prétendus indig- 
nez Auditeurs \ finon de me re- 
tracer de ce que jay die d'un peu 
trop outré en faveur du menfon- 
ge,au moins de vous parler au- 
jourd'huy en prenant te parti de 
la vérité : Si vous voulez , Mef- 
fîeurs , vous en raporter bonne- 
ment à la bonne foy Comique Se 
Joon Tragiquç de vôtre ferviteur, 
je n)mrai pas grande difficulté à 
voirs perfuader que je n'ay etn- 
brafle le parti des menteurs, que 
pour les faire après trébucher 
eux-mêmesdans le précipice que 
la feinte Se équivoque hârmonie 
de leur voix trompeufe prépare à 
ceux qui fe laiflent conduire fous le 
faux voile d'une infinité de pa- 
roles bien agencées ; & d'autant 

V r iJ , 
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que j ay toujours eftimé que h 
Kechorique étoic la baze & le 
fçûtient du menfonge j j'ay crû 
que pour ruiner cet orgueilleux 
pilotis , il le falloit Taper & cul- 
buter de fonds en cime : c'eft ce 
que j'efpere faire par la force de 
plufieurs belles autoritées fi vou$ 
me voulez fans impatience favo- 
rifer de vos tres-complaifàn tes at- 
tentions. Que s'il arrive par ma- 
lheur ^que mon ftile ôc ma foible 
éloquence n*ait pas aflez de vi- 
gueur pour élever un fi grand 
poids au niveau de. fa gloire , j$ 
yous prieray en m'exeufaor d aj- 
Voir pour moy une condeficen* 
dance équivalence à celle de cet; 
ie augufte Empereur Romain, le* 
quel fit faire alte à toute fon %t+ 
mée pour écouter ce que lui vou- 
loir die une petite Femmelette v 
oui n'a voit pas à vint caras prés 
{éloquence de Demoftenes & ett* 
core moins de Ciceron. You$ 
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pourriez même pouffer eh ma 
faveur vôtre indulgence jufqu a 
imiter le Roy Archefîlaùs qui 
vouloit quelquefois oiiir des hom- 
mes enrouez & dont le langage 
étoit rude & mat poli , afin Je 
goûter enfuite avec plus de plai- 
fir la dele&ation que lui eaufoienc 
les Orateurs éloquens qui dé- 
voient haranguer en fa prefence. 
Or donc Meiîîeurs fous fefpoir 
d'une favorable attention de vô- 
tre part & d'une réconciliation 
anticipée , je fuivray le deflein 
que fay formé de ruiner le men- 
fbnge 6c par confequent d'inful- 
ter la Rethorique qui le foûtient. 
Ce ne fera pas de Tefcarcelle de 
mon efprit que je tireray les rai- 
fonnemens que je mecrray en a- 
vant y ils ne feroient pas d'un 
poids capable à faire fur les vô- 
tres Timpreffion que je fouhaite : 
je les emprunteray d'un meilleur 
imdrou U vous en ferez cony^in- 
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eus quand je commeilceray à vous 
dire en premier lieu , quelç Phi* 
lofophe Socr^tes foûtient par de 
rives raifons cjtie la Rethorique 
n'eft ni Art ni Science î naaîi une 
certaine d'externe d efprk & une 
agréable manière de furprendre 
la raifon 3 Pour moy j'aimerois 
autant que Soçrate eût dit que la 
Rechorique eft un piège que les 
habiles menteurs tendent aux fim- 

f>Jcs Se&ateurs de la vérité pour 
eur faire prendre le change du 
raenfonge. Les Lacedemoniens 
blâmoient la Rethorique , difans 
que le langage d'un homme de 
bien doit procéder de la finceri- 
xé du cœur & non de l'artifice 
de Tefprit qui eft pourtant tout 
le fort de la Rethorique : Les Ro- 
joaains ont aflfez long-tems tenue 
fermée la porte de leur Sénat aux 
Rethoritiens , & quoyque Cice- 
ron fe foi t fort alembiqué le fer-i 
«jiu pour doapçr à entendre qu^ 
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l'Art de bien dire dépend moins 
de l'artifice que de la prudence,^ 
il eft: néanmoins vra^ que le par- 
fait Orateur qu'il a formé & fa- 
çonné dans fon Livre pour fer- 
vir de Patron aux autres, n a pas 
été reçu également bien de tout 
le monde i car en premier lieu , 
îl fut très fufped à Brutu^ hom- 
me d'une finguliere intégrité qui 
fe trouva accablé par les traits 
calomniateurs de la Rethorique* 
& il y a apparence que ce fut lui 
qui te premier donna la vogue à ' 
cette Sentence qui a été depuis 
fi fouvent promenée dans la bou- 
che des hommes Sages , que les 
préceptes & les règles du bien di- 
re ont beaucoup plus apoité de 
dommage que d'utilité dans la 
iprieté Civile des hommes 3 Je 
luis feur Meneurs que quiconque 
youdra }uger Vainement de cette 
matière , décidera que route cet- 
te Difciplinc <b Bxthoxique , 
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xi'eft: autre chofe qu'un artifice 
d'amadouer les bonnes gens pour 
faire croire fous le tnafque des 
belles paroles ce que l'on aurait 
peine à pçrfuader en ufant de la 
{implicite de la vérité : Tel Mef- 
fieurs écoîc le fentiment de ces 
grands perfonnages chefs de Ré- 
publiques Àrchidamus , Arifto- 
pbanes & Pericles. Preuve de ce 
que j avance c'eft: qu^Archidamus 
étant un jour interrogé lequel 
étoit le plus vaillant de lui & de 
Pericles , il répondit en ces ter- 
mes 5 Quoyque j aye vaincu plu- 
sieurs fois Pericles & que lui mê- 
me n'en puiffb pas difeonvenir , 
néanmoins quand on écoutpeeux 
qui entreprennent de le mettre 
fur ies premiers rangs des Héros, 
& de parler des effets des com- 
bats où nous nous fommes trou- 
vez , ces fades Orateurs ont la 
langue ù bien affilée , qu !ils/ fe* 
f oient croire que Periclçs a a pas 
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été vaincu fi ce mien concurrent 
ne defaprouvoit pas leur flatterie. 

Ne lifons-nous pas Meflieurs 
que par cette faculté de bien cau- 
fer, les plus puiflames Republi- 
ques ont été troublées, & même 
quelques fois entièrement détrui- 
tes 5 les familles d'un Brutus, d'un 
Caflîus, d'un Graccus, d'un Ci- 
ceron , d'un Demoftenes qui te- 
noient les premiers rangs dans 
leurs illuftres Republiques nous 
.en fervent de preuves 5 

Ces grands hommes ayant été 
jes plus éloquents de la terre , 
ont auffi été les plus fcditienx de 
leur tejns. Caton for- nommé le 
Cenfeur fut ^ccufé quarante trois 
fois en jugement d'avoir émeu le 
Peuple par fon éloquence contre 
les Adrainiftrateurs du Gouver- 
nement 5 ôt le même Autheur de 
qui j ay tiré ce trait del'Hiftoire 
antique, ajoûte qu'il intenta plus 
de foixante quinze Procez crimi- 
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nels contre plufieurs particuliers ] 
ne ceflTant toute fa vie de troubler 
la tranquilité publique par les 
Harangues 6c Plaidoyers enfler 
du plus rafiné poifon de la Chi- 
cane Rethoricienne > Je ne fçay 
fi ceft par médifance que quel- 
ques Critiques ont dit que fi Ion 
nom s'étoit trouvé dans nôtre 
Calendrier auffï-bien que cefbi de 
Saint Yves, Mefïieurs les gens de 
Palais 1 auraient pris par prefe- 
rance pour leur Patron , parce 
qu'il avoir un merveilleux talent 
pour vendre en détail les fondions 
de Juftice qu'il avoir acheté en 
gros. Detnoftenes qui n'étoit pas 
moins Charlatatrfque lui en fait 
de Chicane Rethoricienne , ne 
sert- il pas vanté plufieurs fois a- 
vec fes amis qu'il poflèdoit l'Art 
de faire tourner & incliner les 
Sentences des Juges à fa volonté 
en les charmant par la douceur 
de fes belles paroles > On a pour- 
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tant obfervé que toutes les fois 
qu'il voyoit PJhocion y il étoit fort 
dérangé dans fes Harangues par- 
ce que c'étoit un homme qui s'at- 
tachoit moins à l'agréable fime- 
trie du difcours qu'i la vérité ou 
fauflecé qui y étoit énoncée. Les 
JLacedemoniens chaflerent de 
leur Republique Chtefiphon , par- 
ce qu'il s'étoit vanté dans unçaf- 
femblée de pouvoir difcourir un 
jour entier fur tel fujet qu'on au- 
roit voulu ? laraifon qu'ils avoienc 
en prononçant fon banni (Temenc 
étoit que rien ne leur paroiilbit 
plus N odieux que cet artifice & cu-r 
. rieux arangement de paroles 9 de- 
teftant ordinairement ceux <juia- 
vec leurs langues emmielées me- 
noîent comme bon leur fembloit les 
hommes attachez par les oreilles. 

Vous voyez donc Meflîeurspar 
le détail de toutes ces raifons que 
l'An de bien dire, qu'on a bap- 
sifé du nom de Rethorique , n'eft 
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autre chofe , comme j'ai dit cy* 
devant , qu'un fubtile &c artifi- 
cieux artifice de perfuader en 
mentant inpunement % que cet ar- 
tifice Rethoricien neft propre 
qu'à conduire les efprits des Au- 
diteurs dans des routes égarées en 
les enchantant par une fublime 
manière de parler un langage far- 
dé & affaifonné d'une infinité de 
(icmlicudes frauduleufes > jefpere 
Meflieurs que fi mon raifbnne- 
ment peut feulement peneirer juf- 
qu'a l'antichambre de vôtre fa- 
culté intelte&uelle vous n'aurez 
aucune difficulté de convenir a- 
^ vec vôtre très - humble ferviceut 
Rrufcambilte que cet Art fortifie 
beaucoup le men(bnge,Fun ne pou- 
vant fubfifter fans l'autre , en ef- 
fet pour être parfait menteur , il 
faut bien pofleder l'Art de Rhfr 
thorique 3 & au contraire le vé- 
ritable Se&aceur de la vérité doit 
plutôt fe munir de paroles û mples 

& 
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& propres au fujec qu'il traitte 
que de l'ornement du langage, 
d'autant que quoyque la vérité 
foit fîmple, elle eft neamoins vi±- 
ve Se tient Ton principal fiegcaU 
cœur. 

Servons nous donc Meflïeursda 
bénéfice de la nature qui nouserr-} 
feigne à exprimer nos Concep- 
tions par un langage naïf confor- 
mément à la vérité, fuyons dans 
toutes nos expreffions tout ce qui 
a liaifon avec le menfonge, d'au- 
tant plus volontiers, qu'il paroîc 
par 1 exemple de nos premiers pa* 
«#ens que c'a été le menfonge qui 
a ouvert la porte par laquelle forit 
entrez tous les malheurs qui ont 
inondé4e monde. 

N'eft il pas vray Mefficursque 
voilà de furieufes bottes que jay 
porté deftocSc de taille au med- 
longe 5 il branfle , il chapeelle , il 
auroit befoin pour fe foûtenir d'ua « 

X 
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prompt fècQurs de la Rethoriquq 
nuis cçft un foible bouclier con- 
tre les infultes de l'un & del.au- 
jre , car la vérité toute niie & 
cLeiarmée , leur fait donner du hez 
en terre , elle les étoufes (bus la 
pefanteur de leur armure : Que 
jiie refte-t'ilprefeatemenc à vous 
dire finon que je fou hait e une 
parfaite réconciliation avec ceux 
oui m'ont (èrvi de matière pour 
fabriquer le menfongej car il me 
jfemble par une terreur panique 
que je vois déjà les Chefs de là 
Guerre quej'ay compromis, qui 
fburbiflent leurs efpées pour mj 
idecouper à grandes taillades. ]ay 
iujet de craindre que les Finan- 
ciers & les Treforiers me retien- 
nent mes gages x fi aucuns me 
Tootdeus* les J u g es prononceront 
qu'il fera pafle outre nonobftara 
4 appelj les Avocats & les Procu- 
reurs qui s entendent avec ma Par- 
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tie averfe me lai {feront tomber etï 
défaut i les Médecins au lieu d'u- 
ne (impie Saignée m'ordonneront 
une diëtte d'un mois à beau Gayac 
& Salcepareille ; les Apoticaires 
au lieu de la Seringue me don- 
neront d'un fer chaud dans le cul, 
Les Amoureux conjureront leurs 
Maîtrcflesde me verfer Iefoiroit 
h nmïn un Pot à ptffer * fur le 
fens commun en paffant devant 
Ifcur porte 5 les Courtifans me 
donneront de Peau béni tre de 
cour j les Chirurgiens feront lâ T 
guerre à mes Partiel Galue!ié$î : 
JEn un mot comme en mille, je 
cours fortune d'être fait courtaut. 

Il faut dire Meffieurs pour ob-. 
vier à tous ces inconvénient, quô 
je pafle Sentence pure &: fimple, 
par laquelle je confeflTe ingénue- 
ment , que témérairement «Se con- 
tre tout droit, je me fuis aydé de 
leurs qualitez & a&ions pour au- 
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thorifer le menfbngei & qu*ern- 
- porté de paffion pour avoir été 
autrefois maltraité en amour , j'ai 
fait la Guerre à Tes fujets : Pour 
réparation dequoy & pour y avoir 
été particulièrement offenfez , je 
me condamne moy même de cœur 
& dame à porter tous les jours, 
ou tous les foirs le flambeau ar- 
dent de mes fournirons devant 
leurs Maîrrcffes lorfqu elles iront 
facrifier au fomeil , & cela félon 
^exigence du cas, & pour le fur- 
plus, je fuplie les équitables Cen- 
leurs qui ont épilogué fur mes dif- 
cours, que les Parties foient mi- 
fes hors <Jp cours Se de Pfocez , 
attendu la qualité peu importante 
de la matière. 




2-45 

Trologtie gfotefync ér\t#t peu face* 
tîeux de £ amitié. v 

A Dieu ton creiic % pauvre 
Brufeambille , te voilà bien 
enfeftibulé dans ce que tu vas en- 
treprendre : par qufcl bout com- 
menceras -tu les regrets que ta 
dois aujourd'huy facrifïer à la per- 
te dune fi chère amitié s que dis- 
je helas de l'amitié d'un perfon- 
nage qui m'étoit plus cher qu'u- 
ne capilotade de nerfs de bœufs 
à un Forçat de Gallere, plus rare 
plus beHe , voire même plus tranf- 
parente qu'une Lanterne fourde 
en plein midy , ou qu'une piecq 
aie Pain bis au clair de la Luné, 
& pour laquelle amitié contrac-« 
ter je quittay la çhêre percée 
avec une tà\c diligence que je 
xx'çûipas le loilir de ratacher m% 

X iij 
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brayctc , ni de gratifier d'un Pla- 
tée le frontifpice de mon derriè- 
re î Que n ay • je helas la fe^ 
condicë ^éloquente de Démolie- 
nés ou au moins de Ciceron pour 
▼ous exprimer icy le merkfe rtte- 
ritanc d'un tel perfonnagç. Il étoit 
lié & garrot é avec moy. & moy 
avec lui d'un lien d amitié plus 
ferré que ne furent jamais aucun 
des cotterets de la forets de ViU 
ler-cotrec y Que fi cette compa* 
raifon Meflïeurs , vous paroît trop 
baffe > je la releveray en vous du 
ianc que les plus fameux amis donc 
FHiftoire parle avec éloge , tels 
qu ométéPylade & Orefte, Th& 
fée & Pirithous, ÏMiusdc Sci-' 
pion * ne furent pas unis par une 
plus étroite amitié > je commence 
a m apercevoir que je tiees un 
peu trop long-tem* en fafpcns la 
rurieufe envie que v oui avez de 
connoître ce pçrfeûnage digne 
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Parangon daine amitié recipro* 
que 5 Pour bien m'éclaircir avec 
vous Meflieurs , fur une matière 
où vous voyez que je fuis partie 
intereffee, il faudra reprendre la 
chofe d'un peu loin , & vous di- 
re que c'étoic mon plus ancien 
Camarade d'école $que nous avons 
une infinité de fois jolie enfem» 
ble à la Follette , à la Tapette > a 
la Marelle > à la Toupie , & fouet- 
té le Saboc > que c'étoit lui qui 
m'avoir apr|s à tirer adroitement 
de TEfcarpelle de ma bonne fem- 
me de }Acrt les fotis marquez qui 
nous çtoienc d'un grand fècours 
pour nos menus plaifirs 5 que ;e lui 
avois outre cela l'obligation de ne 
ta' être jamais embeguinë des fcien- 
ces Pe Jantefques en m'engageant 
4e bonneheure avec lui dans une 
compagnie de Bohémiens qui 
nous apprkeiït en perfection en 
moins de dix ans L'excellent mé^ 
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tier d'attraper des Poules aux Paï- 
fans & de les plumer fans les faire 
crier -, mais comme il arriva que 
quelques uns de -nos Bohémiens, 
ayant fait certaines Galanteries 
qui pafïbienc un peu la raillerie 
en fait de rapine, nôtre compag- 
nie que les Archervpourfui voient 
au cul & aux chauffes, fut con- 
trainte de fe débander ; Ce fut 
Meneurs dans cette occafion que 
je connus à fond que je pouvois 
faire fond fur i amitié foncière de 
celui dont jay l'honneur de vous 
entretenir $ car cet amy plus dignd 
que je ne le puis dire de mon ami- 
tié réciproque, nous garantit pat 
la gentillefle de fon efpritdu pe£ 
rîl ou nous étiôns de pafler mal 
nôtre tems, fi la Juftice (e fut fài- 
iiç de nôtre figure Corporelle j 
il emboifa fi bien une honne 
vieitle Veuve de vïlage , qu'elle 
nous cacha & nous nourrie pot* 
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dant quatre jours dans unefenie- 
re jufqu'à ce que nous pûmes croi- 
re raifonnablement que les Ar- 
chers avoient fini leur cource. 
Ce feroit abuferde vos patiences 
qae de vous raconter les belles re- 
folutions morales que nous fifmes 
pour lors de changer un train de 
vie fi péril leufe j nous les exccu* 
-dîmes ces refolutions d'une ma- 
nière dont nous nous fommes bien 
trouvé l'un & l'autre > il prit par» 
ti dans un bon Cabaret proche 
des Comédiens de l'hôtel de Bour- 
gogne de Paris où il fe loua pour 
rain fier les verres & ayder à ven- 
dre le Vin qui fedébitoit copieu- 
fement dans ce Logis 5 II eut la 
generofité de me céder la portion 
qu'il pouvoit prétendre fur la Com- 
me de vint fix fous que nous a- 
vions grapillé enfemble 9 afin de 
m'en affifter jufqu'àceqtie je fuf- 
fe placé quelque part : ne vous 
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imaginez pas Meflïeurs qu'un fi 
bon cœur dami en demeurât là > 
Ce prodige de la vraye amitié , 
ce Parangon des vrais amis, ne fe 
contenta pas de me fournir durant 
plus de douze jours tout ce qui 
reftoit de Vin dans les verres & 
les bouteille* & de Pain fur les 
tables , il s'intrigua outre cela fi 
adroitement auprès des Comé- 
diens qui venoient fouveric dans 
fon Cabaret , ces Mefîieors 
ayant plus d'égard à (es follicua- 
tions qu'a mon propre mérite , 
qui fans vanité éroit très mince, 
me firent l'honneur de m'aflbeier 
a nôtre vénérable Confrère ]ean- 
Farine , dont l'emploi n'étoic 
pour lors que de moucher les chan- 
delles fur le Théâtre avec tin fore 
médiocre apointement 5 tnais com- 
me Ton a obfervé de tout tems 
que quand la fortune entreprend 
de fav^rifer quelqu'un , .elle, ne 
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'abandonne pas ordinairement 
fans l avoir poufle au point d élé- 
vation auquel ii e ft deftiné par 
1 influence de Ton heur eu fe étoile ) 
Vous en voyez une preuve Mefl 
/leurs en la perfonne du fîeur Jean- 
Fanne & en moy vôtre plus hum- 
ble fer y iteur Brufcambiiie.qui de 
peut moucheur de chandelles 
luis enfin parvenu au glorieux em- 
ploi de divertir l'excellence de 
vos Seigneuries dans vos momens 
doifiveté } A qui enay-je l'obli- 
gation , Meffieursî Je palTerois 
pour un ingrat , pour un ingra- 
tiflïme en fuperlatif , fi je ne vous 
avouois par le retour d'une jufte 
reconnoiffance que j'en ay la pre- 
mière & radicale obligation , à 
la. très cordiale , très fincere , très 
obligeante amitié de l'ami , du- 
quel je déplore la perte très cor- 
dialement , très fincerement , très 
obligeament dans ce mien dif- 
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cours tjue je confacre à /a mé- 
moire en guife d'Oraifon funè- 
bre en prefence de vos excel- 
lences Ii me refte pour ne pas 
laiffer ma reconnai (Tance impar- 
faite , à vous ^apprendfe fon nom 
qui mérite d erre immortalifé > 
je m'acquitte de ce dernier de- 
voir par ce petit Epitaphe dans 
tequel vous toute Ja pofterité 
du genre humain pourez le con- 



naître 



Cy gît ? l'heureux Roger bon-tems, 
Qui dans fa vîe n'eut pas le tems 
De déplorer fon infortune , 
Toûjouis joyeux, toujours contant , 
Pe bonne humeur non importune , 
Amy tres-fidel Se confiant. 
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Sentiment de irufcambille fur les 



différents Cartfteres & mœurs 

des Femmes. 

_ .. c 

C'Eft mon avis Meffieurs i Ôc \ 
je croy qu'il doit être aprou- 
vé , que les Femmes font de veri* 
. tables myfteres , & des myfteres 
impénétrables à ceux qui ne sa. 
pliquentpasàles étudier penetra- 
ti vement 5 Rien de plus beau* rien 
de plus charmant , rien .de plus 
engageant que l'extérieur d'une 
Fetnme qyi fe veut diftinguer du 
nombre de celles qui fe négligent 
Je ne donne pas tout-à-fait dans 
(a comparaifon qu'un ancien Phi- 
Iofbphe en a fait avec les belles 
Pommes qui croifloient dans tes 
Vallées de Sodome & Gomore 5 la 
fuperficie en paroillbit vermeille 

Y 
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U polk comme ane Cerife du 
mois de Juin > & le dedans n'étoit 
que cendre & pourriture ; Bafte 
donc pour la comparaison qui 
pourroic êtee trop odieufe J le 
projet que jay formé ne tend 
point a ni attirer la haine d'un 
Sexe qui à tfaturellement du pen- 
chant pour la vangeance , fans 
même examiner avec la circonf- 
peclion -requife, fï l'on à tort ou 
raifon cle parler fur leut^ chapitre: 
Te n'ai en veiie que de modérer, 
diminuer , anéantir fi je puis , les 
chagrins que p4 u fleurs de ce Se- 
xe caufent aux infortunes Maris 
qui font engagez pour le refte de 
Jetirs jours à vivre avec celles 
dont les défauts méritent la-cen» 
fure publique 5 j'en uferay même 
avec tant de difcre&ion , fan^en 
nommer aucune dans les portraits 
que je leur prefenteray , quelles y 
rcconnoîcront' leurs défauts dé- 
peints dune maniéré à ieùr ipf* 
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pircr l'envie de les corriger j j ai 
crû que la voie la plus courte fie 
la /plus aflurée de la correction 
eft de faire connoître que Ton ne 
fait pas ce que Ton doit faire 8c 
que l'on fait ce que Ton ne de- 
vroit pas faire , Je fouhaite du 
meilletir de mon petit cœqr Co- 
mique j que toutes les Femmes 
:que j'entreprem de çenfurer , fé- 
condent mon deffein par un chan* 
gement de mœurs qui rende la 
iranquilité à leurs pauvres, Maris, 
&c que vôtre petit fervueur Bruf- 
.cambille, puiffefec&atoiâîller en- 
ire cuir & oh air de la douce ef- 
peraaée 4c rétablir & cimenter 
|a paix conjugale. Simonfouhate 
<c(ï effectué , je mecs en fait qu'il 
,#'y a jamais eû de plenipotentier 
plus fatisfait de fes négociations 
pacifiques, <jue je ferai & qui ait 

âuitté plus joyeufement le lieu 
es ect^wences Politiques , que 
je quitterai le fèjour agréable de 
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cette Ville en prenant congé de 
vos excellences des aujourd'hui , 
peut être pour la dernière fois. 

Car s fier es do Femmes coque tes. 

TE nJentreprend point de faire 
le portrait des Coquêtes qui ne 
connoiflent la Galanterie que fous 
le nom & l'exercice habituel de la 
débauche 5 je fuis perfuade de 
leur incorrigibilité j & cela ftif- 
fit pour me déterminer à les aban- 
donner à leur mauvais penchant, 
comme indignes de mes refle- 
xions.C eftdonc à celles qui pour- 
raient tomber dans ce malheur 
qui les perd de réputation que 
j'addreflè mon difcours qui fera 
fort petit , fort court, fort abré- 
gé pour ne pas ennuyer mes Au~ 
n diteurs. 

L'on a de tout téms f^ferve 
que la Coquetterie coule 3e loi- 
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fivetc comme de û première four* 
ce, & je ; ne me fuis pas trompé 
Quand jay dit que les Femmes 
font de vrais myfteres, impénétra- 
bles, car elles font oifîvçs quoy-} 
qu'elles agiflent toujours. Depuis 
le matin jufquau foir elles pen- 
font à ceux qu'elles aiment , el- 
les s'intriguent pour parler à ceux 
au elles poudroient aime^elles fc 
ratiguent à inventer de nouvelles 
Parures qui font autant de pièges 
qu elles tendent pour attraper de 
nouveaux Amans , elles étudient: 
dans un miroir leurs regards, leurs 
fouris 1 leurs geftes > ces< a&ions 
oifives par leur inutilité les ré- 
joui (Tepc dans l'efperancç d'en prô* 
fiter eh fa vbur de fa padîon domi-î 
nançe qu'elles ont pour la coquet- 
terie : Comme plufïeurs d'encre 
elles n oni pas moins d'efprit que 
les hommes, avec cette diâerenee 
qu elles n'en font pas une judi- 
ôeufe aplkation a l'efprit ne leur 

Y iij 
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fert qu'à les rendre plus defec* 
tueufes & non pas plus parfaites j 
La vivacité les rend plus incon- 
ffcmtes , la folidité plus malignés, 
la pénétration plus fatiriques $ II 
Èeft point d'extrémité où une 
Coquette ne fe porte } la prodir 
galité dans fes dépénfes 5 la mef- 
quinerie dans les -épargnes j .fi el- 
fe aime , c'eft jafqu'à la fureirri H 
elle haït c'eft jùfqu'à' une ven r 
geance outrée* fî elle fouhaite » 
les defirs font iafatiables , fi elle 
craint fon aprehenfion eft fans 
bornes j toutes ces mauvaifes qua- 
litez quelle tache de fe deguifer 
à elle même auffi - bien qu a fes 
Amans n'empêchent pas qu'elle 
ne veute être aimée & de faire 
des efclaves de fon prétendu mé- 
rite > Il eft vrai que pour y réuf- 
fïr, elle met en ufàge toutes les 
minauderies & les carefiès badi- 
nes que la Coquetterie à inveru 
té; mais feulement pour les Anun$: * 
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& non pour les pauvres Maris qui 
en font les foufre- douleurs. Voici 
ce qu'un Pocve fatirique en a die 
avec raifon. 

C'eft pour le Mary feul qu'elle eft fie- 

re & chagrine , 
Aux Amans elle eft douce , agréable 

& badine ; 
S'il veut de les excez paroître mé- 
contenr , 

* S'il diffère un moment de les payer 
comptant , 
On la voie auffi-tôt fur Tes deux pieds 
haullee, 

Déplgrer fa vertu lî mal récompenfée« 
Caraftere des Femmes joueufes. 

C'Eft inntilecrent qu'on prê- 
che aux Femmes qtie de cou* 
tes les paflions , celle du jeu eft la 
plus dangereufe , l'aveuglement 
de celles qui en onc contracté 
l'habitude eft fi grand, qu'elles ne 
jpeuvenc pas fe perfuader qu'on 2 
raifon de fe recrier contre les mau- 
vaises fuites du jeu qu'elles apel^ 
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fcnt un agréable amufement:, Xa 
Femmes aufquelles un mauvais na- 
turel adonné cette pernicieûfe m* 
clination , dont l'habitude 3. forti- 
fié le penchant &C qui s en font 
fait une coutume > n'ont point 
d'autres defîrs, négligent tout au- 
tre foin & par une preocupation 
paffionnée fefont une loy,ur*Jion- 
jieur & une règle de leur jeu 5 el- 
les ne font différentes poyr les 
autres diverti flemens que par l'a- 
mour du jeu y elles n'épargnent 
toutes chofes que pour fournir 
aux depçnfes du jeu 5 ce n'^ft 
qu'au tour de ces tables académi- 
ques qui caufent la perte des biens, 
de la réputation & fou vent la rui- 
ne des Familles qu'elles répan- 
dent avec profulîon leur joye ; 
c eft là où leur paflîon fe foui fie, 
leur bource fe vuide & leur vie 
s'écoule 5 c eft là oi* pne Femme 
perd toutes les idées de la vertuj 
c eft là qu mille paffions bootça«% 
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tes fe gliflenc fecretement Cous 
l'aparence de cette pafliôn publi- 
que i an y donne des rendez vous 
pour la volupré > le démon de l'im- 
pureté y p'relîde autant que celui 
de la collere & du blafphéme : la 
fureur, la diffblution , la débau- 
che s'y trouvent 5 cependant les 
Femmes de ce cara&ere fe font 
une réputation d être du nombre 
de ces criminelles focietez au lieu 
d'en rougir de honte ; il faut que 
la pauvreté qui eft une fuite or- 
* dinaire du jeu les en banniffe plû- 



jeu de leur cœur i c'eftja plusfe- 
duifonte paffibn > paseeque fôn 
commencement eft aprouvé des 
honnêtes gens , & quelle n eft 
blâmée que dans fon excez au- 
quel perfonne ne croit arriver , 
quoy qu'on en ait tous les jours 
mille preuves funeftes. Ecoûrez 
je vous prie ce que dit le même 
Poëte fatirique de la Joùeufe qui 



tôt que la raifon 




Digitized by Google 



fait fon fouverain bien de paflër 
le jour & la nuit à cette ruineu- 
Te occupation, » 

Chez elle en cet employ l'aube dû 

lendemain , 
Souvent la trouve encor .les cartes a 

la main ; 

Alors pour fe coucher les quittant 
non faris peine , 

Elle plaint le malheur de 1a nature hu- 
maine, 

Qui veut qu'en on fomeil où tout 

s'enfevelit , 
Tant d'heures fans jouer fè confom- 

ment au Hr. 
C'eft ainfi qu'une Femme en doui 

amufemens, 
Sçait du terne qui s'envole -employai 

les momens j 
C'eft ainfi que fou vent par. une fox* 

cenée , 

Unetrifte famille à l'Hôpital traînée] 
Voit fes l>ieiis en décret fur tous Ici. 

. murs écrits 1 
De fa déroute illettré étonner tout 
Paris, 
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Caratfere des Femmes Plaideufes. 

EN voky d'une autre forte non 
moins ruïneufes que les pré- 
cédentes i Vous les voyez fans re- 
lâche donner tout leur tems, tout 
leur amour , tous leurs foins, tout 
leur efprit & fouvent tous leurs 
vrais biens pour en conferver ou 
en acquérir d'autres dont elles ne 
jouiflent qu'en efperance chimé- 
rique. Ceft une chofe infuporta- 
-ble qu'une Femme qui fe flatte 
de fa voir le Droit par pratique, 
& qui par une difcuffion d'affai- 
res conduites félon les règles, s'eft 
intimité de cent différents tours 
de chicane où elle s'eft laiflec fur- 
prendre y & qui lui ont" encore 
naoiits fait perdre de biens que 
d'efprit : car l'effet ordinaire du 
Procez à l'égard des Femmes, eft 
de feurrenverfet la cervelle, que 
H ce malheur ne4eur arrive pas 
par leur folie>c eftde leur entête* 
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ment , & elles fout tiennent mer- 
veilleufement ce mouvement d'ef- 
prit y Le trouble des affaires leur 
fert d'occupation > ce qui les apli* 
que d'abord , les divertit dans la 
fuite 5 elles' nourrifleot , elles, re- 
veillent , elles contentent toutes 
leurs padîons par ce moyen 5 l'in- 
térêt, la haine, la médifànce, IV 
mour propre , la volupté même y 
trouve fon compte, comme il eft 
fouvenc arrivé à de jolies (bllici- 
teufes. Une Plaideufe accable tous 
fes amis de la préocupation où el- 
le eft fur fon bon droit , & cette 
préocupation dont elle eft ennt- 
vrée lui ôté la? liberté decouter 
les Confeils qu'ils lui donnent 
d'un accommodement , qui fauve- 
roit fa famille de la defolatidnoù 
la Sentence définitive d'un Pro- 
cez perdu la jette 5 l'impuifTance 
où elle fe trouve d'apeller de ce 
trifte événement, la met dans des 
mou ve mens frénétiques qui 1» 

font 
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{ont pas mal exprimez parles Ver* 
fui vans de nôtre Poète fatirique. 
Je pourois vous produire ces trifte* 

Tbiûphones , 
Ces monftres pleins d'un fiel que n'ont 

pas les Liones , 
Qui prenant en dégoût lés fruits nez 

de leur flanc > 
S'irritent fans raifon contre leur pro» 
pxcfang; 

Toujours en des fureurs que les plai- 

firs aigriflent , 
Battent dans leurs* enfans l'Epoux 

qu'elles hàïflent , 
Et font de leur raaifon digne de Pha- 

laris , 

Un fejour de douleurs , de larmes 
& de cris. 

Caratleres des Femmes hypocrites 



MB croyrez- vous fi je vous dis 
quej ay çonnu des Femmes 
élevées avec de bons principes & 
d aflèz bonnes inclinations , qui 
voulant fe conferver la liberté 
d'une focieté di ver tiflfante , & la 
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rcpùtarîon d'une fageffe exemplai- 
re, nom point trouvé de meil- 
leur moyen d'y reiïffir que par l'hy- 
pocrifie & la bigotterie j elles 
ont fçû par là trouver un accord 
pour concilier Dieu & le Monde, 
/atisfaire ïeur amour propre & 
foûtenir leur réputation de De- 
vote fieffée 5 c'eft ce qui a fait 
dire à un fage de nôtre fiécle que 
ce n'efl: pas une caution trop af- 
furée de l'honneur & de la ver- 
tu que la qualité de Dévote de 
profeffion 9 les plus éclairez s'y 
trompent moins , parce qu'ils s'en 
défient davantage & les Hypo- 
crites font fufpe&es chez tous les 
gens raifonnables 5 elles ont ordi- 
nairement pour partage l'orgueil, 
la diflîmulaûon & la dureté de 
cœur. Lorguëil leur faiç ufqper 
l authorité fur desperfonnes quel- 
les croyent toû jours ali deflous 
d'elles ; la diflîmulatipn leur fait 
obtenir line aprobacion qu'elles 
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tté méritent pas 5 & la dureté de» 
cœur leur fait exercer une tiranie 
qui devroit les déshonorer. 

Je continuerois Meilleurs à 
vous parler des Cara&eres & des 
Mœurs des Femmes de la manière 
quejay commencé à vous en en- 
tretenir, fans que vôtre très hum- 
ble fervitcur Brufcacnbille en pût 
aprèhender aucun reproche dé 
vos excellentes Seigneuries 5 mais 
ce qui m'oblige à garder le filen- 
ce fur cette matière allez délicate 



Il vous te voiilei favoir ; ceA la 
taalignitédc quelques efpdts mal 
tournez ; qui jaloux de { honneur 
que nous remportons ert lortanc 
de vôtre Ville , de vous avoir di- 
verti Jbonnétemeht & agréab-e~ 
ment , bien entendu aux dépens 
de vos belles & bonnes monnoies 
ayant cours dans le Commerce 
Pablic> ont voulu diffamraer nô- 
tre Théâtre comme trop licen* 




elle-même 5 ie vous le diray 



Digitized by GOCV 



Z ij 



>gle 



17* 

deux & ménae impudique au pré- 
judice du Sexe féminin : Et pou* 
parvenir à ces très malignes fins, 
ils m'ont adrefle & à mon cres vé- 
nérable aflbcié Jean* Farine une 
facire contenant des imperti* 
nens 6c tres-condamnables Carac- 
tères des Femmes > Nous exkor- 
tansà les publier pour en diver* 
tir nos Auditeurs* Mais comme 
pous ne voulons pas être la dupe 
de nos envieux, & que nous pré- 
voyons prudemment qu'ils en au- 
ront fait diftribuer plufieurs Çor 
pies dans la Ville par quelques 
galopins de Mo&ovie , comme 
venant de nous ; nôtre honneur 
& nôtre réputation qui mws eii 
prefquauffi chère qu? largenc 
que nous avons tiré de yot bour- 
ces en vous divertiflant , nous 
oblige en confeience de Corne* 
dien, de vous déclarer f & vous 
amoneter à ne pas croire que les 
Copies qu'on vous auroit pu en-; 

Digitized by Gooçle 



foyer de ces mauvais & imper- 
tinens Cara&eres des Femmes 
foient fie nôtre fabrique ) Nous 
les condamnons & anathemati* 
fons £/>/o f*tfo. Et afin qu'on ne 
s'y trompe pas , nous avons cru, 
qu'il étoic de nôtre prudence , 
Jean Farine & moy, de vous fai- 
re la le&ure de ces Copies con- . 
damnées & anathematifées, aux 
fins que qui que ce foit de nos 
Auditeurs & vénérables Specta- 
teurs n'en puiffent prétendre cau- 
fe d'ignorance. 

Cara&eres & CMœurs des Femmes 
compofe\ par les envifux & ja- 
loux de la réputation du Théâ- 
tre de Bruèfcambille. 

LA prudente eft celle qui a le 
dedans de la main crochu de 
la race de Gripimini. 

La hardie eft celle qui attend à 
la fourdine deux hommes dans un 
trou* . 
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La peureufe & la couarde eft 
celle qui met 1» queue entre les 
jambes. 

La horiteufe eft celle qui 1ère 
volontiers fa chemife pour fe cou- 
vrir le vifage. 

La parefleufe eft celle qui le 
laiflèroit plutôt pourir que de di- 
• rc retirez-le. 

Celle qui craint les efprits noc* 
turnes > ne veut point fe coucher 
fans homme qui la rafleure. 
• La depiteufe eft celle qui pour 
* Axn coup decuifles en rend deux 
de feffès, 

La pacifique & de bonnaire 
eft celle qui levé une jambe quand 
on levé l'autre. 

La dégoûtée eft celle qui en 
•goûte avec plaifir quand la fauce 
eft copieufe. 

La jufte & équitable eft cdle 
qui prefere le droit à toutes chofes. 

La fuperbe eft celle qui mepri- 
fc les petits & neftime que les 
grands. 
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La foible eft celle que Ton ne 
fçauroic fi pea toucher du côté 
du cœurqueJle ne combe à laren- 
verfe. 

La bonne ménagère eft celle 
qui met chacun en befogne quand 
elle en a l'occafion, 

La diligente eft celle qui a plu- 
tôt fait deux fois que l'autre une. 

La curieufe eft celle qui par 
elle même veut favoir ce que 
chacun fait faire. . - 

La libérale eft celle qui accor- 
de <J,e bonne ^grace ce qu'on lui 
demande. 

La charitable eft celle qui lo- 
ge volontiers le bon aveugle. 

La morfondue eft celle qui ai- 
poe plufïeurs couvertures. 

La pèlerine eft celle qui ai- 
me à planter le bourdon en bon 
lieu. 

L affamée eft celle qui fe plaît 
à être avitaillée. 

La friande eft celle qui ai- 
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me les membres charnus & dé- 
licats. 

De forte que toutes vifcfrt à 
un même but & refpirent une 
même chofe fous différentes ma- 
nières de s'exprimer. 

F I 
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